Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



• »■ 




600029670T 



♦ 



• • « 




< i 



^ 






VIEILHESDIN 



r- 



L'écu ei-eoiitre est rqirodiiit d*après M alhaaiicq , c'est poarqnoi on a 
conservé la légende hesdinenses. 
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VIEIL -HESDIN 



JULES LIOS, 



Coricliictoiir des l'oiits-ct-riLaiiss.'>os, ancie 
'In I'KcoIp, iniju-riale iln Cliàlons-sur-Mai 



Le Vi.ns Hi-Ji'iiu efl h- Vivil-Hc«din, !Jta£ 1 nnc 
lieu» nu-rii^-^us rlv l'i'nilniil Ou b Ttrnaise 
innJK! dans In Canriir. ( Milbumeu . elc.} 



r:^l rior l'iHnpIareiiical du village du MaitnH 
■|u'ï rU bili le nnui-cl HcriliN , après la dc»- 
imrrion dr l'jnrtcii Virnc Helcaa. 

(BautnoKelc. ) 




1857. 
St-Omer. — linp. L. Vas Elsi.ikdi, raeile Dunkerqne, 13, 
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AVËRTISSENMT. 

L'ouvrage çue je publie est fait avec conscience, 
aucun fait n'a été avancé sans preuve ; quelques 
points ont été discutés, les discussions sont lais- 
sées à l'appréciation du lecteur. 

Deux faits fondamentaux de l'histoire de Hê- 
din [IJ ont été contestés : P l'origine de cette 
viJJe; 2® l'existence des Comtes de Hêdin. Je 
donne ci-après mon avis sur le premier point , 
quant au second , toute discussion est inutile , 
l'existence des Comtes de Hêdin est prouvée. 

J'aurais pu avec les matières renfermées dans 
ce volume faire un ouvrage beaucoup plus éten- 
du ; j'ai préféré ne pas détourner l'attention du 
lecteur, tasser les faits en un mot, et ne parler 
que de la cité d'Hélène. Sur certains points , à 
certaines époques , quand l'histoire de Hêdin ne 
se rattachait pas aux événements militaires de la 
province , ou que pour lier les faits il eût fallu 
donner de longs détails insignifiants , j'ai classé 
les documents sous la forme d'éphémérides ; le 
lecteur me saura gré de ne pas avoir écrit des 
pages entières dans lesquelles* il n'entrerait 
quelquefois que deux mots sur Hêdin. 

(1) Le plan de Hêdin joint au volume, représente 
l'état de la ville au moment du siège de 1553. 
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Écrire avec le plus de naïveté et de simplicité 
possible . afin de ne pas dénaturer les faits , en 
donnant à un ouvrage sérieux l'aspect d'un ro- 
man , a été la voie que je me suis tracée. 



DES DROITS ROYAUX 



SUR LE COMTÉ DE HÊDIN. 



Les droits royaux sur le comté de Hédin sont 
ainsi rapportés dans le Traité des Droits du Roi, 
8\u ce comté , par Denis Godefroi : 

€ Hesdin est une ancienne seigneurie, distincte 
«et séparée de TAitois, et qui a porté le titre de 

* Comté auparavant que cette qualité eût été 
t donnée à l'Artois par S*-Louis , lorsqu'il en fit 
*lonation à Robert , son frère. Et quoique en 

* ladite donation, Hesdin soit compris avec les 
« villes d' Arras , S*-Omer , Aire , Béthune , Ba- 
« paume, Lens et Lillers, néanmoins S*-Louis 
< tira déclaration et reconnaissance dudit Robert, 
«comme Hesdin étoit du tout distingué et indé- 
pendant de l'Artois. 

«Philippe de Bourgogne, qui épousa Margue- 
*^ite, comtesse de Flandre et d'Artois, bailla 

* pareillement déclaration au profit du roi Charles 

* V> son frère , que Hesdin n'était pas des dépen- 
'iances de l'Artois, mais seigneurie ayant bail- 

* liage etjurisdiction séparée. 

« Aussi Louis XI , après la mort du dernier duc 
« 4e Bourgogne, ayant réduit sous son obéissance, 
*ûou seulement Hesdin, mais aussi Arras et 



« autres villes voisines^ voulut encore laisser ces 
« jurisdictions séparées , et par une déclaration 
€ particulière ordonna que Hesdin et Saint-Pol 
« seroient du ressort de Montreuil comme aupa- 
« ravant. 

« Depuis sont ensuivis les traités de Madrid 
« et de Cambrai , par lesquels François 1" quitta 
« la souveraineté de Flandre et d'Artois ; toutefois 
« le roi d'JFspagfrîe reconnaissant que cette renon- 
« ciation ne se pouvoit étendre au comté de Hes- 
« din, obtint, par le traité de Cateau-Oâmbrésis , 
« une renonciation particulière de Henri H, roi 
« de France , des droits qui pouvoient apparte- 
« nir à cette couronne en la ville et bailliage de 
« Hesdin. » 



Position da Vieas-Helenam. 

La première idée qui nous soit venue quand 
nous avons eu la témérité de penser à une dis- 
cussion sur le Vicus-^Helenam , a été d'essayer 
de suivre Clodion dans ses conquêtes. 

Le peut-on ? ^ 

On trouve biqn partout les noms de Bavay de 

Cambrai et d*Anaiens. Puis on trouve : Clodion 
s'empara de tout le pays jusqu'à la Somme. 

On trouve dans Kruse , auteur allemand» qi^' en 
428, Clodion résidait à Dispargum (Duisbourg). 

Dans le même auteur on trouve encore : 

« 437 — Clodion envahit les provinces septen- 
trionales et conquiert Cambrai et tout le pays 
jusqu'à la Somme. » 

Umot envahir est ici bien employé ; les Francs^ 
avec un accord parfait prirent en même temps 
leur essor pour tomber en masse sur la Gaule 
septentrionale. 

Comment au milieu des victoires et des échecs , 
des marches et des contre-marches des FraACS , 
débrouiller le chaos et dire aujourd'hui, xii« siè* 
de : tel vicus était à tel endroitt 

Peut-on raisonnablement dire : à telle époque, 
Clodion se trouvait à tel point de ses conquêtes , 
et conclure que le Vicus-Helenam était à tel lieu? 

Non. 



Sydoine nous dépeint l'endroit où Clodion 
éprouva un échec ; situé dans une vallée , do- 
miné par un coteau , traversé par une voie ro- 
maine , et il n*est pas besoin de l'ajouter, arrosé 
par une rivière. 

Différents auteurs se servent de ces indices 
pour décider que le Vicus-Helenam était à tel ou 
tel autre lieu. 

Nous ferons une simple observation ; nous 
dirons qu une grande partie des* villes ou des 
villages situés dans les vallées, se trouvent dans 
une position identique à celle qui est donnée par 
Sydoiue : Un coteau les domine , une rivière les 
borde ou les traverse, et si Ton y ajoute une voie, 
voilà un Vicus-Helenam. 

Hâdin , dont nous écrivons Thistoire , était dans 
cette position. 

Les voies allant deSamarobrivaàGessohacum 
et àTervanna venaient s'embranchera Helenum 
(Hêdin); 

Lo coteau magnifique du Parc dominait Hêdin; 

La Canche traversait la ville. 

Cependant, si dans les vallées on rencontre à 
chaque pas un Vicus-Helenam, deux limites 
existent, Duisbourg et Amiens. 

Parcourons donc cet espace sur la carte et 
cherchons 

Nulle part nous ne voyons Hélène .... 



Mais le Hom d'Hélène ne nous serait-il pas 
arrivé dénaturé et tronqué? Le patois n'aurait-il 
pas porté ses raTagés sur la prononciation de ce 
nom et l'orthographe n'en aurait-elle pas souffert? 
C'est l'opinion d'un savant (jui place le Vicus- 
Helenam près de Péronne à AUaines (Picardie), 
qui se serait éorit baleine puis Allaines. 

Mais indépendamment que plusieurs antiquai- 
res picards placent le Viciis^Helenam à Hêdin , 
Bélèneen patois picard ne s'est jamais prononcée , 
Ualeme, mais hienHelâne; comme pour pronon- 
cer de la lame, de la baleine; les villageois 
disdut del ou dol lâne, del ou dol baldne, a-i« 
û-e et e-ri-rn-e se prononcent âne. Sur quel- 
ques points Hélène se prononce aussi Halâne, 

Savaron , Pontanus , les pères Sirmond et Pe- 
lau , l'abbé Sesquières , etc. , etc. , etc. , placent 
le Vicus-rlïelenam à IJêdin. Ce f^it était avéré 
pour les I^êdinois du xi® siècle ; il était avéré 
pour les moines d'Auchi; il l'est pour nous, 
nous allons essayer de dire pourquoi en résu- 
mant ce que nous avons publié dans VIndipenr 
iant de Saint«Omer. 



RÉSUMÉ 



DEg NUMÉROS DES 4, 14 ET Î7 OCTOBRE l8S»î , 



»E l'inoèpiendart de saikt-ombk. 



U ville de Hédin, autrefois si fière de ses tours et de 
Ms trésors^ n'est plus aujourd'liui, grâce à la colère de 
Qiarles-Quint, qu'un village ; oii Ton voit encore, ça et 
'Mes ruines, restes de son ancienne splendeur. 

Cette ville était située dans la vallée de Canche^au 
&a dit aujourd'hui le Vieil-Hesdin, à quatre kilomètres 
d'Hesdin-Fert et à vingt de Féruen ou Frévenl. 

Son origine O a laissé assez de doute dans Tesprit de 
certains historiens, pour que nous venions aujourd'hui, 
ila suite de recherches sérieuses que nous avons faites 
«irle Vieil-Hesdin, jeter un jour, débrouiller un chaos 
Wées, et conclure que H«?din n'est autre chose qu« 
^^elenam de Sydonius. 

:') « On mettrait en peine quantité de Tilles considérables 
* >«jourd'Ijui, si on leur cleman.Iait les titres de leur fondation. » 

(BERNAfiD.) 



— IV — 

MM. de Valois et Ducbêne , joignant Viens avec 
Jleknam, en ont fait Lens^ sur la Deûle, qui était déjà 
nommée Lens du temps de Chaiies-le-Chauve (*) 

iMézeray joint aussi ces deux mois et en fait Houdain 
ou Hollehain. La contradiction de ces auteurs ne parle 
pas en leur faveur; ils se sont contentés d'arranger le 
Yicus-Uelenam h leur manière, pour en tirer les consé- 
quences qu'ils désiraient, sans discuter les faits. 

Un autre auteur, M. de Smyttère, dans son BistOÙt 
de Cassel, dit que le Vicus-Helenam est Evin, village â 
deux lieues de Douai. Nous avons répondu à M. de 
Smyltère, dans TIndépendant du 4 octobre. L'action de 
Ciodion qu'il cite comme ayant eu lieu â Evin, a été 
combattue par la surprise que le même Ciodion essuya 
à Hêdin, et qui se trouve rapportée dans le Dictionnaitt 
des Sièges et Batailles mémorables. 

Dans les Archives historiques, par le P. Roger, anti- 
quaire picard, on lit : « Vers 293, Timpératrice Hélène, 
» répudiée par Constance Chlore, vint fixer sa résidence 
» à Hêdin; sur les bords de la Ganche. » 

Dans VHistoire de France de Dupleix, on lit: « Cio- 

» dion 'courût le païs d'Artois iusques au 

9 bourg de Hêdin, comme remarque Sidoine ApoUi* 
» naire. » 

En parlant de la surprise do Ciodion, Mézeray, q^" 
nous avons déjà cité, dit , dans son édition de 1668 
« Peut-être que le bour^ fleie/ia était Lens. » 

Dans les Lettres sur V Histoire de France par Augusln 
Thierry, lettres dans lesquelles cet auteur parle de l 

(' ; MaiUard. 



mrpme de Clodion, il dit : « Un bourg Ildena qu'iwï 
» croit être la ville de Lens ('). » 

M.Harbaville, tout en constatant que /Jérfin s'appelait 
]imm\\\emeni^Helenumy ainsi que le dit Maibrancc] , 
(iil : « que le VicMS-Helenam ou le bourg' Uelena éti^it 
» Lens. » 

Il y aurait donc eu deux endroits perlant In» nom 
Uiélène; et le Yicus-Helenam et Helenum seraient 
deux points distincts; selon nous, c'est comme si la 
\illedeHêdin, le bourg de Hèdin et Hôdin n'élaient pas 
le même endroit, le même lieu. 

Les auteurs de Touvrage Victoires et Conquêtes y 
disenl: « L'endroit où eût lieu la surprise de Ciodioii 
» fut Una (Lens). » 

Lem, que les Lalins nomment Nometacum, Lendiim 
fiM Lentium, ei B'àlderïc, Lemense'Castriwi, petite ville 
ûôsPays-Bas/ en Artois, a une juridiction fort étendue 
iBmERiCy GuicuARDîiN', Description des Pays - Bas ; 
UiîiRB, Vàlère Andué, etc., I)iction)iaire historique 

lie MORERl). 

Hmdain est appelé Hisdinio dans Ferby de Lôcres. 

En résumé, rien ne vient nous révéler rexislencc 
d'un château sur les bords de la Canche, à Hédin, avant 
le m* siècle ; le P. Malbrancq n'hésite pas à [>laccr 
i Helenam sur la Carte de VEtat de la Morinie, Tan 800» 
ï'i lieu et place qu'occupa Hêdin , dans la suite, et 
'noccupc aujourd'huile Vieii/-[Mdîn* Il dii> de plus, 

/) Lequel ? Il y en a trois : Lens, sur la Dcûlo, Artois ; Leiis, 
!tJr le Jecker, Brabant; Uns, sur le Tein\^; au nord de Mop, eu 

liiin-iut. 
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/ 

i|i!e : a Hélène, mère de Constantin le Grand, ayant été 
» répudiée j)ar son mari, fit bâtir, en ce lieu,, un château 
» qu'elle nomma Vicus-Helena. ». 

MM. Mpillard et de Tf&le, dans leur carte et leur 
^iivriige sur TÂrtois, où la position de chaque point a 
été étudiée, disculée et calgjlée, sont de l'avis du Père 
Maibrancq. Dans YHtstoire géographique et poétique 
de L. Loidius, publiée à Londres en 1686,^ on retrouve 
la même version que dans Malbrancq. MM. Ragon et 
Fabre d'Olivet , dans leur Précis sur VMstoire de 
Flandre, d'Artois et de Picardie, sont du même avi« 
que ces dernierî^, ei dans Y Atlas historique de Krust 
on voit que le Yigus-Helenan était i)lacé au rang des 
villes du v* siècle. 

Nous sommes forcé, et vous aussi lecteurs, de nous 
ranger de l'avis de ces auteurs, et dédire que: a Le 
» Vicus-Helenam était HÊom; que Hêdin fut la rési- 
» dence d'HÉLÈNE. p La beauté des environs, la position 
enchanteresse du château,, position qui y fit bâtir un 
palais pour Beauduin de Mons, comte de 'Flandre, et 
qui, plus tard, en fit la résidence de la brillante cour de 
Bourgogne, lui firent donner le nom de Hêdin (Paradis 
terrestre) qu'il consei^a. 

On a voulu dire que Bêdin s'est écrit Hesding, et, par 
suite, on concluait que Hêdin voulait dire rendez-vous 
de chasse, le rendez-vous était La Loge. Ou eût appelé 
alors La Loge Hesding, en laissant à Hêdin son nom 
d'ilELENUM. Nous dirons encore que tous les auteurs 
contemporains écrivent Hêi»in et que nous n'en avons 
rencontré que peu qui aient écrit Hêding ou Hesding. 

A la suilo d'im différend survenu entre les abbaves 
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d'Auchi-lcs-Moiaes et de Sl-Berlin,;au sujet de rélectio,!! 
d'un abbé, on est aiTivé à dire que les comtes de Hédia 
sont imaginaires. Cette question nous reste à e^caminer 
avant de connmencer notre histoire. 

Ce temps est passé où l'on pouvait douter derorigiue 
de Hêdin. Aujourd'hui que d'une main avide on remue 
les archives enfouies^ oubliées dans des casiers, pepdant 
que de l'autre^ tenant une pioche, on fouille, on ré- 
veille des* ruines endormies depuis des siècles pour leur 
arracher les secrets qu'elles recouvrent. Aujourd'hui la 
lumière surgit. Aussi avec la .même croyance, la piem* 
certitude que nous avons de l'origine de Hêdin^^ nous 
âiJons parler de l'existence des comtes de cette vUje. 

Que dire après Henkebert, son premier volume nous 
eût même ôlé la pensée d'une discussion sur l'oirigine 
de Hédin. 

Que dire contre ces pièces jqstiflfîalives reprqduitcjS 
dans son ouvrage? Que dire après ceJite phvasfiL qu'on 
rencontre page 343, volume 1" : m- i > 

«Je prétends qu'HEsoi^N , sanctiûé par le, séjour 
» d'BÉLÈNB et rehommé pî^r le ooup-de-inain d'Aptius, 
» inéfitait quelque considération c^s le vi* siècle* Il ne 
» sufQrait pas de s'inscrire en faiix-conlre l'existence de 
> RoBRESSB , contre son mariage avec WAOorf, la nalurc 
» de sa dot, le lieu de sa naissance, enfin çontr,e i'jeuT 

f 

i chainement de tous les faits hj&tojiques > il fanerait 
» maigre la difficulté, démontrer clairement que jçette 
* comtesse est imaginaire avec toute sa filiation. ». 

yid a combattu cette prétention? Qui oserait la cqm- 
lialtre ? Dom Devienne lui - même , doai Devienne 
1 adversaire d'flEîSNEBBRT , n'ose pat entrer en lice. 



— vm — 

Comme wn ennemi vaincu , il dit que : « C'étaient les 
» comtes qui donnaient leurs titres à la yille, et non la 
» ville qui élevait ses seigneurs à la dignité de comtes.» 
Faible défense, sans preuves à Tappui et peu vraisem- 
blable f). 

Mais pourquoi cet acharnement à vouloir anéantir et 
l'origine de ce malheureux Hêdin et Texistence des 
comles do celte ville? Pourquoi cet anonyme m-4% de 
27 pages, de >î. G , de St-Omer?] 

Pourquoi? C'est qu'un différend existe entre les 
abbayes d'Auclii et de St-Bertin, au sujet de rélectioii 
d'un nouvel abbé. Auchi veut choisir cet abbé parmi 
ses religieux; Sl-Bertin a la même prétention. Avant 
celle époque, on n'avait jamais songé à rayer les comtes 
(le Hèdin de riiisloire. Pour que St-Bertin réussisse, il 
faut que les comles de Hêdin deviennent imaginaires ; 

W. G , avec tout le lalent d'un écrivain payé pour 

le faire, les fait disparaître. Il rencontre des partisans ; 
M. Legrand de Caslelle soutient le paradoxe de Tano- 
iiyme; il en écrit même plusieurs lettres à Hennebert, 
quelque temps avant la dissertation de ce dernier sur 
le même sujet , dissertation dans laquelle Hennebert 
sort vainqueur. Aussi M. H. Piers dit-il, dans un article 
intitulé TuRPiN {ptiits artésien), que le jugement de 
Legrand de Castelle , au sujet des comtes de Hedin, 
« ne peut être considéré que comme un acte de coii- 
»- troverse. » 

Dans de nombreux auteurs on retrouve les traces des 
comtes de Hêdin. Depuis le mariage do Robressc, la 

. B. Danvin. 
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naissance de S'*-Austrebcrte, jusqu'à Enguerrand, ban- 
iicret attrehate de Philippe [*\ jusqu'à Bernard l", 
jusqu'à Evrard , dernier comte reconnu , époque à 
laf|uclle Philippe-Auguste épousa Isabelle de Hainaut, 
qui eût en dot aTec plusieurs autres villes a nommé- 
I iment le comté et la ville de Hêdin. » 

Ou rhistoire do notre pays est imaginaire, ou le 
Vicus-Helenam est Hêdin , et Robkesse , Batefrilc , 
AqasgairE; ëffred^ etc., les comtes de celte ville. 

Hêdin s'appelait dans Torigine Vicls-Helenam , bourg 
Helena, Helenum^ Hesdisg^ Hêdin, et s'appelle mainle- 
nanlViEii-HESDiNj pour le nom de Hèdin nous avons 
pris le parti d'adopter Torthographe des auteurs con- 
temporains qui s'accordent tous à écrire Hêdin. (Nous 
nouions parler des auteurs du xv* et du xvi* siècle.) 




CHAPITRE I. 



coip-d'oeil sur lbs temps qui ont précédé l'originç di 
hêdin. — le viccs-helenah ou helenum, depuis sa 
' fondation jusqu'a ses freuieri gomtb$« 



La plus grande partie de la Gaule fût oocupéc, 
Oû ne sait à quelle époque, par les Celtes, qui 
^0D( également connus sous le nom de Gaulois, 
Gais, Galates (*), peuplés sauvages, vivant du 
fruit de leur chasse, dans les forêts dont le payi 
était alors couvert; peuples guerroyant sans 
cesse, à-demi nus, ayant des usages grossiers et 
des mœurs féroces. 

Les Morins , dont Virgile, Tacite, Pline et 
plusieurs autres auteurs anciens, partent commt 
^es peuples les plus éloignés , les dernier» 
))ommes de la terre habitée, occupaient le nord 

I C) Knise , Atlas historique, troOuit de rallemancl; p^r Lebss «t 
^'- Aasart. 

2 
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de la Gaule, et sont, avec les Attrébates, les plus 
anciens peuples connus qui aient habité TArtois. 

Le pays des Morins était plus considérable que 
celui des Attrébates , quoique moins peuplé. Ses 
limites les plus probables sont : au sud , h 
Canche, une partie du cours de la Lys et les terres 
des Attrébates et des Amiénois ; à l'est, les 
Ménapiens ; à l'ouest et au nord, la mer. D'après 
Bernard , il comprenait : Calais et le pays recon- 
quis, le gouvernement d'Ardres, le Boulonnais, 
la Picardie, en-deça de la Somme, rArtois,en-deça 
de la Lys, et la Flandre, en-deça de l'Escaut. Il 
était à}\'isé en dix-sept principautés, dont Thé- 
rouanne, ville antique, était la capitale (*). 

Il se trouve diverses versions sur l'étymologic 
du mot Marin. M. Derheîms, qui les a examinées 
scrupuleusement, une à une, dans son bel ouvrage 
sur la ville de Saint-Omer, termine ainsi ses 
observations : 

'« Enfin , au milieu de ces diverses opinions 
» émises sur l'origine du nom des Morins, il en 
y- est une qui s'élève avec plus de raison et plus 
» de force que les autres, et que partagent tous 
» les auteurs modernes qui se sont occupés de 
» cet objet ; cette opinion fondée sur le caractère 

(') Bernard, Annales de Câlins. 
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le plus culminant des lieux^ sur Tétat géogno- 
sique du sol de la Morinie, fait dériver le mt)t 
Morins de Moer ou Moererip que les Français 
prononcent Mour et qui signifie Marais. Morin 
signifierait; dans racceplion de cette hypQ* 
tbèse^ habitant des marais. 
» Moére est un mot francisé qui sert générale- 
ment à désigner des terres marécageuses. Qn 
prétend que le dessèchement momentané des 
Moeres du village de Zuytcoote,arrondissement 
de Dunkerque^ a laissé Toir^ dans le xvu^.siècle, 
la pointe des clochers de deux églises. Plusieurs 
chroniqueurs de la Flandre affirmont que cioq 
villages ont été engloutis par les eaux venues, 
à une certaine époque, des écluses de Nieuport, 
et qui ont formé l'espèce de lac qui se trouve/ 
au-dessus de Bergues et qui s'appelle la Mour.» 
Lorsque les Romains vinrent dans les Gaules, 
Arioviste régnait sur les Morins. La position de 
Ces derniers dans un pays composé de marais 
inaccessibles et de forêts épaisses^ et aussi leur 
courage bien connu, leur permirent de résister 
longtemps aux armes de César; n>âis enfin, ils 
durent céder et, à l'exemple des provinces voi- 
smes,reconnaitre la République Romaine.enviroa 
cinquante-sept ans avant Jésus-Christ (*). 

{') Kruse. 
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des deux grandes voies qui allaient de Samaro- 
Briva (Amiens) , la première à Gessoriacim 
(Boulogne) et la. seconde à Tervanna (Thé- 
rouanne). Hélène fit bâtir un château, en 292, 
en cet endroit, et s'y retira (*). De là l'origine de 
Hêdin et létymologie du nom de cette ville, qui 
«'appelait Héléna au commencement du iv^ 
siècle. 

Hélène vécut paisiblement dans ce châteâu y 
jusqu'en 306, époque à laquelle Constantin le 
Grand , parvenu à l'empire, fit rappeler sa mère 
pour lui faire partager sa puissance et ses trésors. 
Nous savons à quoi Hélène employa ses ricbesses ; 
ses voyages nous éloignoraient trop de notre but. 

Le château d'Hélène fût-il habité après le 
départ de cette princesse? Par qui le fût-il' 
C'est ce que nous ne savons pas et ce que nos 
recherches n'ont pu nous faire connaître. Ce que 
nous savons, c'est qu'en même temps que le 
Christianisme,par l'exemple et les soins d'Hélène, 
pénétra dans nos contrées, où il comptait des 
wartyrs, le Vicus-Helenam, la ville d'Hélène, 
augmentait d'importance. 

Les Francs, soumis à plusieurs rois, Conti- 
nuèrent sans interruption leurs attaques contre la 

(*) MaUjrancq; Boiithors c< P. Roger, antiquaires picards^ tic. 
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Gaule. ConstanÛQ les en chassa de nouveau, en 
306, pénétra dans leur pays, et, pour les effrayer, 
exposa leurs rois prisonniers aux bêtes féroces. 

Forcés de faire la paix, ils furent enrôlés dans 
Farinée romaine ; quelques-uns furent élevés aux 
premiers emplois (*). Malgré leurs attaques con- 
tiouelles, le Rhin, en 395, fût encore la limite 
de Tempire ; mais les Francs-Saliens eurent des 
établissements dans la 11^ Germanie. 

En 41 6, les Vandales désolèrent Hêdin ; pro- 
bablement, le château d'Hélène eût à supporter 
leurs ravages. 

Clodion , chef franc, profitant de la guerre des 
Bourguignons, s'empara de Cambray, vers 436, 
pénétra dans le pays des Attrébates et défit les 
Homains au Vicus-Uelenam (**). 

Vers 437, occupé à célébrer les noces d'un 
grand seigneur Franc, à ce même Vicus-Helenam, 
Clodion fut surpris par Aètms, général romain : 

< Au moment où Ton conduisait la nouvelle 
> épouse au lieu du festin, les Romain^, conduits 
» par le fameux Aëtius, parurent sur un pont 
* construit sur la Gauche ; les FraniQs, 4é<con- 
' certes par cette attaque imp-révue, n'eurent pas 

(*) Krilse. 

r*) De Smystère, Histoire de Cassel. 
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» le temps de se mettre en bataille ; les premières 
» gardes furent passées au fil de Tépée, la mariée 
» enlevée avec tous les préparatifs de la fête, et 
» l'armée dispersée dans les forêts. » 

Les Romains profitèrent de cette déroute et 
chassèrent les Francs hors de la Seconde-Bel- 
gique.Cependant, Clodîon ne perdit pas courage; 
il s'empara de tout le pays jusqu'à la Somme et 
fit d'Amiens la capitale de ses Etats. 

Le VicuS'Helenam était sujet à des attaques 
imprévues, de jour comme de nuit ; le voisinage 
des forêts d'Hesdin-Fert et du Forestel en était 
la cause(*). Aussi verrons-nous, plus tard, Hêdin 
surpris dans les mêmes circonstances que cî- 
dcssus, au moment de la célébration d'une noce. 

Le VicuS'Helenam qu'u selon Hennebert, méri- 
tait déjà quelque considération dès le vi* siècle, 
s'accrût toujours, au point que Rruse, dans son 
Atlas hislorique. Ta classé au rang des villes de 
la fin du v^ siècle. 

Après Tinvasion des Francs, le pays retomba 
dans l'idolâtrie. Ces peuples, dont les prêtres 
étaient tout-puissants, reconnaissaient ThuisWi 
pour Dieu, père et législateur, n'avaient aucun 
genre d'industrie et ne vivaient que de guerre et 

(*) Hennebert, Mondclot. 
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de pillage. Ils avaient pour armes la francisque, 
courte bâche à deux tranchants^ et Varigon, sorte 
(le javelot à crochet recourbé. 

Jusqu'au temps de Clovis, la domination des 
Francs dans les Gaules ne dépassa guère les 
limites des possessions de Clpdion. 

Clovis réunit sous ses ordres toutes les tribus 
iranques répandues dans la Gaule, en exterminant 
leurs chefs, et se vit seul possesseur d'un bel état* 
Ce prince embrassa le Christianisme,en 496; mais 
il resta des traces d'idolâtrie jusqu'à la fin du 
vil* siècle. Yers 640, saint Orner, évèque de 
Thérouanne, et saint Bertin achevèrent de les 
(siire disparaître. 

Après la mort de Clovis, en 51 1 , la monarchie 
îu'il avait fondée fût divisée entre ses quatre fils. 
Là Belgique, annexée au royaume de Soissons^ 
fût sous la dépendance du sanguinaire Clotaire P% 
<iui, en 558, se vit seul possesseur du royaume 
de son père. 




CIIATITRE II. 



Ui FKBMIEKS COMTES DE HÊDIN : ROBKESSE , BATEFRILD 

m 

ET ADA8GAIRE. 



Les Francs , après la conquête, conservèrent 
la division territoriale et administrative des 
Romains ; les officiers qui; pendant la domination 
romaine, avaient été préposés à l'administration 
des contrées, sous différents titres, continuèrent 
leurs fonctions; leurs prérogatives et leur puis- 
sance s'accrurent, et ils devinrent bientôt de 
petits souverains, transmettant leurs titres à leur 
postérité. Clovis les rendit tributaires et gouver- 
neurs de ses peuples, avec les titres de ducs ou de 
comtes, et par la suite les Etats des comtes se 
subdivisèrent en seigneuries. 

Thérouanne, sous la première race de nos rois, 
était la seule ville fortifiée et servait de boulevard 
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à tout le pays ; Boulogne avait aussi quelques 
défenses (*). 

Vers 5i i , les Danois furent repoussés, avec 
leur roiCochilar, par Théodebert, fils de Thierry, 
roi de Metz, qui les défit avec tant de succès 
qu'à peine en resta-t-il un seul pour porter 
la nouvelle en son pays (**). Cependant, vers 
360 * ils firent une nouvelle irruption et 
occupèrent tout le pays jusqu'à TEscaut ; 
mais ils furent chassés par Robert, quatrième 
comte de Boulogne, qui se rendit maître d'une 
partie delà Flandre que les Barbares occupaient. 
Robert joignit alors le titre de comte de Flandre 
à celui de comte de Boulogne. 

Il est à remarquer, avant d'entrer en matière, 
que le comté de Boulogne était un fief relerant 
de la couronne (***)• 

Robert, comte de Boulogne, successeur de sou 
père Rodolphe, eût un fils, Didier, et une fille. 
Robresse, qui fût comtesse d' Helenum. Pourfaci- 

(') Bernard. 
(**) Idem. 

Ç**) Léger, premier comte de Boulogae, posséda, coirme polri- 
moine, la seigneurie dé Boulogne, fief d'une grande étendue, iîoii 
dénombrement composa deux amères-fiefs assez considérabit'»/ ^ 
(U'U* de Ter%anes et de Hédin. {Hcnnebert.) 
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liter rintelligence de ce qui va suivre, nous nou« 
servirons toujours du nom de Hêdin, en fcsant 
remarquer au lecteur que, selon toute apparence, 
ce fut au commencement du x® siècle que le nom 
i'Helenum fut changé en celui de Hêdin. 



ROBRESSE, 

Première Comtesse, 

Vers 560, Robresse épousa le comte de Ver- 
mandois, fils de Wagon, comte de Ponthieii (*). 
On lui donna pour dot un démembrement da 
Ternois (**), comprenant les terres situées en-deça 
et au-delà de la Canehe. Robresse devint, par 
son apanage, première comtesse d'Helenum oti 
<le Hêdin, et choisit cette ville pour la capitale de 
ion domaine. Elle eût un fils, Batefrild ou 8ate- 

(*) Rigobert, père de sainte Berthe, fondatrice de l'abbaye d« 
Blangy, était, suivdnt l'opinion généralement admise, fils de Bo- 
bresse et frère de Batefrild ; Rigobert était comte de Ponthîeu et 
tomte du palais, sous Glovis II. 

[**) Le territoire de Hêdin, après avoir fait partie du Ternois, en 
fot séparé, vers le vi* siècle, pour former ia dot de la fille d*un 
comte de Boulogne^ (Parenty, Annuaire 1856. -« Maibraucq« — 
Turpin, etc ) 

3 



— M — 



frof, qui lui succéda. Sous Robresse, Hêdin était 
déjà assez important ; nous avons déjà fait remar- 
quer que dès le v* siècle il était classé au rang 
ies villes. 



BATEFRILD , BOTEFRILD ou BATEFROI , 

Deuxième Comte, 



Batefrild succéda à Robresse, sa mère, dans le 
comté de Hèdin, qui comprenait cent treize bourgs 
et villages Ç). 11 épousa Framehilde ou sainte 
Frameuse, originaire d'Allemagne (**). 

Le titulaire du comté de Hêdin devait, pour 
son fief, le service de trois mille chevaux (***) ; 
ce chiffre parait suspect eu égard à Tépoque. 

Batefrild fut comte du palais de Dagobert PS 
dont il était parent (^). Batefrild fut cher à 
Dagobert, à cause de son esprit et de sei 
mjoeurs O . 

O Harbaville, 
(**) Hennebert. 
f *•) HarbaviUe. 

(a) Dora Devienne. 

(b] HcDoebert. 
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Ce comte eut^ de sa femme Framebilde, sainte 
Austreberthe(*), l'an 633 ; et Adascaire,seigneur 
d'Auchin. 

Batefrild avait une résidence à.Marconne, en 
Van 630 (***) ; ce fut là que naquit Austreberlbe, 
ainsi qu'on le lisait dant un manuscrit de Tabbay» 
deMontreuil, et où elle fut éleyée, A dix ans, 
cette sainte fille témoigna le désir de se consacrer 
à 6ieu^ malgré la volonté de ses parents. 

« A la veille d'être mariée, elle s'échappa de 
» la maison paternelle avec quelques personnes 
» affidées ; elle dirigea sa routç vers l'endroit où 
" est le Nouvel-Hesdin , franchit le pont d'une 

• rivière, dopt le débordement des eaux rendait 
" le passage dangereux^ et s'en fut trouver saint 

• Omer au village deWavrans. Ce prélat con- 

n HafbaiTille. 

( ) Auchy \ient du gaulois Alchy, qui signifie bois épais, parçt 

QDe dans les premiers siècles de Tère vulgaire, cette partie d« 

comté de Tervannes était courerte de. bots épafe et de vastes forêts. 

Celte coimnuae porta longtemps, par pléonasme,. le nom d'Àuchj- 

^'i-Bois. Avant Adascaire, la terre d'Aucby était possédée par It 

pirate Adroald qui en fit don à saint. Bertin {Manuscrit de Vabhé 
me,) 

( ') Le nom de Marconne est un terme Teutonique, composé d# 
^ ou mar et de konne, signifiant flux ou arrivée de la mer. 
''^autres villages, sur la Canche , commencent aussi par mar : 
Mareida, Marant, Maries et Marconnelle; ce dernier nom veut 
'"'"fij petite portion détachée du domaine de Marconne. {MUb.) 
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sentit a lui donner le voile , mais après sa 
réconciliation avec ses parents, que son éva- 
sion avait outrés de colère. Ils approuvèrent sa 
Tocation et lui permirent de se retirer chez les 
bénédictines de ï^ort, sur la rive droite de la 
Somme, près de son embouchure. Leur monas- 
tère existait depuis saint Honorât^ évèque 
d'Amiens. Burgoslède en était abbessè. Après 
y être restée quatorze ans, elle fut appelée 
(sainte Austreberte) dans le Roumois , pour y 
gouverner celui de Pavilli; de la fondation et 
sous la direction de saint Filbert , abbé de 
Jqmiège (*). » 
BatefrildetFramehilde fondèrent une église à 
Marconne , la dédièrent à Notre-Dame , et y 
choisirent leur sépulture. Framehilde y fut inhu- 
mée le 6 juin 660. Son tombeau, en marbre, a 
été découvert en 1030 (^*). 

Ils fondèrent aussi un monastère à MàrcoDoe^ 
et le dotèrent de plusieurs seigneuries du can- 
ton(n. 

Les parents de sainte Austreberte étant morts, 
la communauté de Port fut transférée au château 



(*) Hcnneberl. 
(") Harbaviilc. 
('**) Manuscrit de Tabbayc de Saintc-Austrcberlhe de Moutreuil. 
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deMarconne. Austreberte mourut le 10 février 
704. 

Pendant que Batefrild résidait, une partie de 
Tannée, à Marconne^ Âdascaire résidait auprès 
de la Ternoise (*), entre Marconne etBiangi^ à 
Auchi. 

Au vil* siècle, le flux des marées se fesait sentir 
jusqu'à Marconne, et les barques pouvaient re- 
raoQter la Canche (**) jusqu'en cet endroit, par 
lepoptd'EtaplesO- 



ADASCAIRE, ADALFGAIRE ou ADASQUÀRE, 

troisième Comte, 



Après la- mort de Batefrild , Adascaire prit le 
gouvernement du comté de Hédin. 

(*) La Ternoise^ après un coacs de trois myrii^mètres et demi, 
vient se jeter dans la Canche^ à Marconaelle ; elle prend sa source 
îRœliecourt et dans le vallon d'OstreyiUe; la hauteur moyenne de 
^*eaa est de un mètre et la largeur moyenne de huit mètres. 

r*) La Canche prend sa source à Magnicourt et se jt:tte dans la 
iïtoche, près d'Etaples^ après un cours de sept myriamètres; sa 
profondeur moyenne est d'environ 1 "*• 30, et sa largeur moyenne 
^^ dix mètres. 

C**) Harbafille, Malbrancq.. 
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Adascaire avait épousé Anéglia ou Ognie, dont 
ît eut une fille nommée Sicchède. 

Â la fiu du vii^ siècle, un monastère de filles 
fut érigé à Âuchi par les soins d'Adascaire et fut 
placé sous l'invocation de Sainte-Marie. Sicchède 
gouverna ce monastère qui avait été bâti au lieu 
et place d'un oratoire , que le digne abbé de 
Sithieu, saint Bertin, avait fait construire à Au- 
chi, peu deUempg avant sa mort, pour s'y retirer. 
Ce monastère fut bâti près de l'église qu'Adas- 
caire avait fait élever en 860. 

A cette époque vivait saint Sylvin^ né à Tou- 
louse, d'une famille illustre. Après avoir passé 
fine partie de sa vie à la cour de Childéric II et 
de Thierry II, ce saint fil plusieurs, pèlerinages 
en Palestine, fut nommé évoque à son retour et 
«e retira à Auchi où il dirigea le monastère dont 
Sicchède était la supérieure. 

Sylvin mourut le 1 5 février 71 5 (*) et fut en- 
terré au monastère d'Auchi dont il devint le 
patron '(**). Vers 882, les restes de saint Sylvin 
furent portés à Dijon, et , en 945, ils furent 
rapportés à Auchi, d'où ils furent retirés, en 959, 
pour être transportés, parles soins d'Arnould-le- 

(*) Extrait des papiers de Tabbaye d'Auchi, par l*Sibbé MiUc. 



Grand, au monastère de Saint-Bertin (*). 

Le comté de Hêdin comprenait , du temps 
(l'Adascaire, l'espace renfermé dans celui des 
Attrébates, nommé Adarctensis, et ceux de Ver- 
maudois, de Ponlhieu et de Ternois, c'est-à-dire 
ce qui, à la fin du xvin® siècle, composait à peu 
près le baillage d'Hesdin-Fert. 

Jusqu'en 850 on ne trouve plus . trace des 
comtes de Hèdin. On doit Tattribuer, comme le 
âUHennebert, aux invasions des peuples du 
Nord, {qui mirent notre province en combustion 
eL(fui détruisirent des titres dont la connaissance 
serait un trésor pour nous aujourd'hui. 

Elirait des papier» de Tabbayc d'Auchi^ par l'abbé Mille. 




CHAPITRE m. 



HENRI, EFFRIP BT ALULPHE. 



CIovîs avait institué des ducs et des comtes ; 
Charlemagno supprima les ducs et assigna agx 
comtes des lerriloires, dont la ville principale 
servait de centre. Dans chaque cité, le peuple 
élisaft un certain nombre de magistrats ; le comte 
sanctionnait ces élections. On appelait les élus : 
CuriauXf Scabiiis, Juges de la cité; leur tribunal 
se nommait le Plaid de la cité. 

Les magistrats jugeaient, sous la présidence 
du comte'et de son vicaire, les causes civiles et 
criminelles. Tout ce qui intéressait la liberté, les 
propriétés, le commerce , la sûreté des citoyens, 
les regardait. Les jugements se fesaient d'après 
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la loi salique, la foi romaine, les coutumes locales 
•t les ordonnances du prince (*). 



HEYNS ou HEN RI, 



Quatrième comte connu. 



La date de Tavénement de Henri, qiiatrièmt 
comte, ne nous est pas connue ; ce qu'il y a de 
certain, c'est qu'Henri existait en 850. On lit que 
cette même année, Henri obtint du comte Helgot^ 
pour les religieuses de Notre-Dame de Marconoe» 
un refuge dans sa ville de Montreuil qu'il veQaiC 
de fortifier (**). C'était probablement pour mellrc 
ces religieuses à l'abri de l'invasion des Normands 
que cette mesure fut prise. 

Les comtes de Pontieu, de Boulogne et de 
Hêdin étaient tout-à-faitdépendants de la couronne 
de France. Gharles-le^Ghauve établit sur eux 
Beaudouin-Bras-de-Fer, comte de Flandre, à qui 
ils devaient l'bommage ; de là vient que les com- 

t 

(*) Dom DcTicnie, 
(•*) Mondelot. 
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tés de Ponthieu ^ de Boulogne et de Hêdin 
relefaient de celui de Flandre (*). 

En 862, Henri assista à rassemblée de Beau-- 
douin dit Bras-de-Fer, preroier comte de Flandr*, 
ety fut reconnu comte de Hêdin ; Henri fit partie 
des douze pairs créés par Beaudouin^dans cettt 
assemblée, et fut placé à la droite du suzerain, 
avec les comtes de Gand, d'Harlebeke, de Thé- 
rouaone, de Tournay et de Guise C**). 

Henri existait encore en 863, pendant la guerre 
de Charles-le-Chauvc contre Beaudouin l*"^. 
Belgàt, comte de Boulogne, Henri,, comte de 
Hédin, et Arminde, comte de Ponthieu^ ne sa- 
vaient quel parti épouser et avaient mis leurs 
forces navales à couvert de l'orage, prétextant un 
échec reçu des Normands (***)• 

Les historiens pensent généralement qu'Henri 
était petit-fils d'Adascaire. 

Vers ce temps, Beaudouin établit Vordre des 
tmrands , qui devint un des trois ordres ou 
«étiers de Flandre (a). Au Vieil-Hesdin , et 
dans les environs , ce genre d'industrie existe 

Bernard. 

Vinchant, Annal, de Hainaut, p. 8. 

{***) UeunehQjU 

(a) Rtgon et Fabre d'OlÎTei. 
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encore et forme^avec la fabrication des bas de fil 
appelés chaussettes^ la principale occupation def 
campagnards> en dehors des travaux des champs. 
Henri reprit aux Normands une partie dei 
tqrres qu'ils avaient enlevées à ses prédécesseurs. 



EFFRED, EFFROI ou EFFRID , 

Cinquième Comte connu. 

Le successeur de Henri fut^ selon toutes les 
apparences» Effred» cinquième comte connu. Nos 
recherches n'ont pu noua faire découvrir à quel 
degré il était le parent d'Henri. Ëffred, et 
AlphonseQ, comte de Boulogne, joignirent leurs 
forces pour s'opposer aux continuelles incursions 
des Normands; ils réunirent une armée de 
trente mille hommes et se signalèrent à la bataille 
iie Wimille, en 884, où huit mille hommes d 
Tarroée des comtes de Hèdin et de Boulog 
restèrent sur le champ de bataille Ç*). 

Plus tard, sur un point situé entre la Cancb 

(*) Hrnnequin, comte de Boulogne, d'après quelques auteor^' 
(**) Hennebert. (C'est de là que vient le nom de WimiUe.} 
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etPÂathie» Effred et Alphonse furent battus par 
lesNormandSy qui, sous la conduite de Gormond 
et du traître Isembard, ravagèrent tout le pays 
d'Artois, détruisirent Hèdin (*), pillèrent le ehâ- 
teau, ourrage d'Hélène, et dévastèrent et rédui* 
sirenten cendres les monastères de Marconne et 
d'Auchi (**). 

Tervanne fut la seule ville de l'Artois qui 
échappa aux ravages des barbares; elle prit, la 
même année, le nom de Saint-Paul , sous la 
protection duquel Tavait mise Florent, comte de 
Ternois (***). 

Vers 877, sous le pape Jean VIII, l'usage des 
cloches fut apporté des églises de Grèce (^). 

L'ordre des comtes après Effred se trouve de 
nouveau interrompu. La nionarchie était boule- 
versée par les usurpations des Noi mands ; et 
t histoire de ce siècle est pleine de huages. 

ALULPHE ou ALOLPHE, 

Sixième comte connu {b.) 

U comte Helgot avait donné, dans le ix* siècle, 

D Sauvage, Histoire de St-Poi, 
n Manuscrits de Tabbé Mille. 
O B. Danvin. 
|a) Bernard. 

WlHennebert met Alulphe , puis Alolphk; d'après dos rechii- 

4 
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la terre et seigneui;ie de Caveron au iponastëre 
de St-Guingalais ou de St-Sauve> de Montreuil, 
en la readaut franche et libre de toute avouerie. 
L'abbé Raim^ric voyant que les seigneurs voisins 
s'appropriaient le revenu de cette terre et que les 
habitants du liau refusaient' de se soumettre à sa 
justice» institua Âlulphe avoué de St-SauVe, d'a- 
près les conseils de son chapitre et de ses amis, 
etireeonnut ce comte dans une charte donnée la 
trpisième année du règne de Robert, l'an 1000, 
indiction xiii, comme le plus vaillant et le plus 
propre à défendre son droit, qu'aucun autre 
seigneur du pays. Alulphe souscrivit cette charte 
et y apposa son sceau de cire blanchâtre sur le- 
quielil est représenté à cheval, équipé de pied en 
cap (*) . La charte qui a été transcrite dans le 
QçXMq, Christiania, a été visée dans un arrêt du 
conseil royal, rendu en 4 764. Le parchemin en est 
fort et bien conservé (**). 

ches^ Alulphe et Alolphesont le même pcrsomiage. D'après l'Art 
de vérifier les dates , et aussi d'après ^rand nombre d'auteurs, 
Gauthier fut le fils et le successeur d'Alulphe ^t non Alolphe. La 
ressemblauce des noms a\ira trompé Hennebert; de mênie que 
Rodulphe et Rodolphe se disaient pour designer la même personne 
et ont quelquefois été pris^ par erreur^ pour des noms et des per- 
sonnes différents. 

(*) VArt de vérifier les dates. 

(**) Mille, Manuscrits. 
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L'an 1056,Âlulpbesoascrivit,étantà St-Omer^ 
un concordat (*) fait par Beaudouin V, marquis 
(le France» au sujet d'une contestation qui s'était 
élevée entre Bovon, abbé de St-Bertin, et Gerbo- 
doD, avoué de Sithieu (**). 

Sur la fin du x* siècle, on commença à prendre 
des surnoms. Avant cette époque, chacun ne 
prenait que le nom qu'on lui avait donné en 
naissant, en y ajoutant celui de sa naissance ou 
de sa demeure, que les seigneurs ont commencé 
d avoir en propre quand Hugues-Gapet leur laissa 
les fiefs pour en jouir. A peu près à cette époque, 
commença l'usage aes horloges inventées par le 
pape Silvestre II Ç**). 

Ç) L'acte de ce concordat se lit dans Malbrancq, liv. %, ch. À6; 
il est signé des évêques Drogon et Gérard, des abbés Botod et Lé- 
dain, des comtes Ëustache et Roger, de Robert de Béthune et 
«l'Alolphe d*Hesdin. 

(•*) Hennebert. 

(***) Bernard. 




CHAPITRE IV- 



GAUTHIER, GAUCHER OU WAUTHIER. 



Gauthier, fils et successeur d'Alulphe (*), 
assista, l'an 1065, a^ix Etats tenus à Corbie par 
le roi Philippe P^ et y souscrivit un diplôme de 
ce prince en faveur de l'abbaye de Hasnon (**)• 
Dans un autre acte de la même année, le châte- 
lain de Cambrai, renouvelant à son évoque sa foi 
et hommage, lui promet une réparation solennelle 
des manquements oiiU était tombé à son égard, 
et lui offre pour sûreté seize otages, dont Gauthier, 
fils d'Alulphe, est le second (***). Cet acte, rap- 
porté par Carpentier, est signé de Richilde , 

(*) L'Art de vérifier les dates, par un religieux de St-Maur. 
(**) Duchesne, Maison de Béthune. 
(*'*) Carpentier; Histoire de Cambrai, 
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comtesse de Hainaut et de Valenciennes, et dite 
comtesse de Hêdin dans une certaine chronique. 
Après le départ des Normands, les comtes de 
Hêdin s'étaient emparés de la terre d'Auchi, 
comme venant de leurs ancêtres- 
Gauthier forma le projet de reconstruire un 
monastère sur les ruines de Tancien, mais la 
mort l'empêcha de mettre son projet à exécu- 
tion (*) . 

Gauthier eut deux fils : Enguerrand, qui lui 
succéda, et Gérard, dont est issue Adélaïde de 
Hêdin, mariée à Guillaume de Bournonville. 

En 1067 n, Beaudouin VI, dit de Mons, 
successeur de Beaudouin de Lille, marquis de 
France, appréciant la position militaire de j^èdin, 
fit restaurer le château dévasté; ruiné par les 
Normands, 

Beaudouin, dont la chasse était le seul plaisir, 
fit établir près du château un parc magnifique, 
entouré de murailles. Dans ce parc, sur la col- 
line, au nord de la ville, un magnifique palais 
s'éleva et devint la résidence favorite du seigneur 
suzerain. On croit généralement que le château 

(*) L'Art de vën'fiev Us dates. 
(") Dom DeYicnnc. 
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d'Estruval est bâti sur l'emplacement de Taucien 
palais des comtes de Flandre. 

Le parc renfermait une forêt dans laquelle 
Beaudouin fit jeter quantité de bêtes fauves. Ce 
parc allait du nord au sud, depuis la ville de 
Hêdin jusqu'au-delà de la Ternoise ; il occupait 
l'espace compris entré Auchi-les-Moines, Grigny, 
Vieil-Hesdin et Sainte-Austreberlhe. Selon une 
ancienne tradition, il avait sept lieues de tour, 
quarante-cinq à cinquante kilomètres (*).La Loge 
était le rendez-vous de chasse. 

On s'étonne, ou plutôt quelques auteurs s'é- 
tonnent de ce que Beaudouin, comte de Flandre, 
fit bâtir un palais à Hêdin. Comment se fait-il, 
dit-on, si Hêdin et sa banlieue étaient véritable- 
ment un comté, que Beaudouin ait agi ainsi en. 
maître et propriétaire ? 

Nous avons déjà fait remarquer que le comté 
de Hêdin était tout-à-fait dépendant de la cou- 
ronne de Franoe. « Hesdin est une ancienne 
» seigneurie, distincte et séparée de l'Artois, et 
» qui a porté le titre de comté auparavant que 
» cette qualité eut été donnée à TArtois par 
> Saint-Louis, lorsqu'il en fit donation à Robert, 
» son frère, et quoiqu'en la dite donation Hesdin 

Mille. 
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» soit compris avec les villes d'Arras, St-Omer, 
> Âire^ Béthune, Bapaume, Lens et Lillers, 
» néanmoins St-Louis tira déclaration et recon- 
» naissance du dit Robert, comme Hiesdin était 
» du tout distingué et indépendant de l'ArtoisQ. 

Nous avons aussi fait remarquer que Charles- 
le-Chauve établit sur les comtes de Ponthieu, de 
Boulogne et de Hèdin y un seigneur suzerain, le 
comte de Flandre, à qui ces comtes devaient 
hommage (**). 

Qui peut dire que le comte de Flandre ne pos- 
sédait pas un droit sur le comté de Hêdin? Qui 
peut dire que Gauthier ne fit pas la concession, à 
Beaudouin, du terrain sur lequel le parc fut 
établi ? Qu'y aurait-il d'extraordinaire ou d'iffi- 
possible: Pourquoi les comtes de Hêdin, qui 
construisaient, dotaient des monastères, n'au- 
raient-ils pas fait don au comte de Flandre d'une 
portion de terrain ? Combien de villes ne voit-on 
pas encore aujourd'hui se disputer l'honneur de 
posséder leur souverain en lui offrant une de- 
meure somptueuse ? A-t-on toujours passé acte 
de ces genres de cessions ? 

() Traité des Droits du Roi sur le Comté d'Hesdin, par Deuis 
Godefroy. 

(**) Annales de Calais, par Bernard. 
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Le comte de Hêdiii avait au reste intérêt à 
posséder son seigneur , puisque l'arrivée de 
Seaudouin de Mons fit changer d'aspect cette 
ville, sans industrie jusqu'alors; elle prit un 
accroissement inattendu. Des nobles, descourti- 
saDs, des marchands, des hommes de toutes les 
classes, s'empressèrent de l'habiter, et Hêdin se 

« 

vit un îfvenir meilleur (*). 

Beaudouin se fit un plaisir de séjourner fré- 
quemment dans son palais qui dominait un pays 
admirable, riche en forêts, vignes, terres cultivées 
et prairies (**). 

Quelque temps après l'établissement du parc, 
Gauthier fonda la collégiale de St-Martin, pour 
douze chanoines, et dota cet établissement, entre 
autres choses, d'un droit sur la petite chapelle de 
Saint-Georges, située dans l'un des faubourgs de 
Hêdin (***). 

Nous ne savons où M. Harbaville a trouvé cette 
date de la fondation de la collégiale de St-Martin, 
date que nous n'avons pu trouver nulle part et 

B. Danvin, Puits artésien, 

n Hennebert. — La culture de la vigne est toul-à-fait oubliée 
«Hêdin; M. le baron du Châlelct a fait des essais sur cette plante, 
* St-Leu, peu de temps avant sa mort, arrivée il y a quelques an- 
nées ; nous ne connaissons pas les résultats obtenus. 

('*') Almanach historique d'Artois, 1782. 
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qui cependant nous parait s'accorder avec tout ce 
qui£^ été dit sur cet établissement^qui occupait à 
peu près le centre de la viile^ et dont personne 
ne parle avant 1094. Il est malheureux qu'en 
donnant cette note M. Harbaviiie ait mis Gau- 
thier II, qui n'était comte que vers 1140, après 
Enguerran, au lieu de Gauthier I*% et n'ait pas 
donné la source où il a puisé ce renseignement 
intéressant, qui ne figure pas dans les carlulaires 
des abbayes d'Auchi et de Dommartin^ fondées, 
au reste, après la collégiale de St-Martin. 




*, 






CHAPITRE V. 



ENeELRAM OU ENGUERRAN ET GAUTHIER II, 



Dans un passage d'Hennebert, il est dit : « Si 

> Hesdin était un comté, et si Enguerran en était 

> le titulaire, pourquoi Beaudouin de Mons, etc. 
D'après cette phrase, qui a rapport à rétablis- 
sement du parc de Hêdin, on pourrait croire 
fu'ËDguerran était comte de Hêdinàcette époque. 
Comme aucun acte à notre connaissance ne vient 
prouver l'existence d'Enguerran, comte,en 1067, 
flous croyons, nous, que ce fut sous Gauthier I*"" 
lue le parc fut établi ; nous nous reposons sur 
ee fait : « que peu de temps après rétablissement 
kpstrc, Gauthier P*^ fonda la collégiale de Saint- 
Martin O- » 

HarbaYiUe. 



I 
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Gauthier I" existait encore en 1 065, et le 
premier acte qui fas&e mention d'Enguerran, 
comte^ porté à notre connaissance, date de 1072. 

Hennebert dit qu'Enguerran existait en 1 067 ; 
la chose est certaine, et Hennebert n'avait pas 
besoin de le dire. Mais, entre exister à une époque 
et être comte à cette même époque i! y a uDe 
différence. 

En 1 072, Enguerran et Mathilde, son épouse, 
entreprirent la reconstruction ou plutôt la répa- 
ration (*) de l'abbaye d'Auchi-lcs-Moines (**), 
projetée par Gauthier P*". 

Le nouveau monastère fut destiné à une com- 
munauté de Tordre de saint Benoit, reconnaissant 
saint Sylvin pour patron. 

Enguerran demanda à Héribert, 38^ abbé de 
Saint-Bertin, quelques-uns de ses religieux pour 
former le nouveau monastère; ceux qui furent 
envoyés arrivèrent à Auchi en 1072 (***). Fulger, 
Fulbert ou Sulger, l'un de ces religieux, fut le 
premier abbé (a), et l'abbaye de Saint-Bertin a 
toujours prétendu depuis lors, quoiqu'à tort, 

(*) Extrait du Recueuil des Cures, Prébendes, etc, du diwèse 
de Boulogne, trouvé à Auchi-les-Moines. 
(*') Charte orig. d'Àuehi. 
(*•*) Les Abbés deSt-Bertin^ — De Laplane. 
(▲) Harbaville. 
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donner des abbés à Auchi Q, dont les revenus 
étaient de six raille livres à sa fondation (**) et de 
quatorze mille livres à la fin du xvm* siècle (***). 

C'est depuis la fondation de Tabbaye, qa Âuchi 
a porté le nom d'Âuchi-les-Moines (^). 

D'après une vieille tradition existant à Âuchi, 
les religieux envoyés par Héribert auraient de- 
mandé, en arrivant dans un village de la vallée 
de la Ternoise, à quel endroit ils se trouvaient et 
on leur aurait répondu : A Auchi . . .les moines, 
et le nom serait resté au village. 

En i077, Norbert succéda à Servin dans Tab- 
baye d'Auchi (») . 

Selon le cartulaire d'Auchi^ le village avait, de 
toute ancienneté, un échevinage dont les cinq 
échevins étaient nommés par les mayeurs et 

(*) Plusieurs rcscrits des rois d'Espagne ont réglé la forme de 
l'élection, en ordonnant que les abbés ne fussent choisis que parmi 
ks religieux de St-Bertin, tant que la régularité t'y obserferait, ce 
qoi fut confirmé par le pnpc Innocent lU, an troisième livre ûen 
Décrétales, On verra que ce droit est une usurpation, etc. (Extrait 
àu,Recu€uil des Cures, Pt étendes, etc., trouvé à Auchi), 

Ç*) Les Abbés de St-Bertin, — De Laplauc. 

(***) Extrait du Recueuil trouvé à Auchi. — L« successeur de 
Sulger fut Gervin ou Servin, en 1074. 

(a) Harbaville. 

(b) Recueil trouvé à Auchi. 

8 
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écbevins de HèdiD, et étaient remplacés en même 
temps que ceux de cette ville (*). 

En 1094, Enguerran érigea le prieuré de 
Saint-Georges (**).II commença les fondations de 
cet établissement près de son château, dans une 
chapelle dédiée à Saint-Georges (^). 

Enguerran obtint des chanoines «de la collé- 
giale de St-Martin et de Tévèque de ThérouaoDe, 
Gérard, la cession des droits qu'ils avaient sur la 
chapelle de Saint-Georges, à condition : V que si 
quelques chanoines de St-Martin voulaient ou se 
faire moines^u se faire enterrer dans Téglise du 
dit prieuré, les religieux les recevraient sans rien 
exiger; S^ que les habitants de Saint-Georges 
seraient obligés d'assister aux offices d« l'église 
de St-Martin, les jours de Pâques, Pentecôte et 
Noèl, d'y être baptisés et mariés, et d'y payer la 
dîme, etc. (^). 

L'acte de cession fut ratifié, en 1099, par Jean 
Comines (archidiacre d'Arras, devenu succes$eur 
de Gérard), en faveur des religieux de l'abbaye 

n Harbavîlle. 

(**) Almanach historique d* Artois , 1782. 
("*) Extrait du Recueuil des Cures, Prébendes »etc., du diMta 
de Boulogne, trouvé à Auchi-les-Moines. 
(a) Almtmach historiqve. 
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d'Âachia^ quTngaerraa y plaça sans préjudice 
de la juridiclion de l'évêque ayant droit de patro- 
nage des églises de Fresnoy, Willexnan, Hubi et 
St-Leu (*) ; le même acte fut confirmé en 1 11 S^ 
parla bulle du pape Paschal II (**). 

Le droit dont jouissaient les .évêques de Thé- 
rouanne sur les prieurés et les abbayes de BIangy> 
d'Âuchi et de Ruisseauville, fut conservé aux 
évêques de Boulogne^ en 1559^ par les députés 
des rois d'Espagne et de France. Les^ revenus du 
prieuré de St-Georges étaient^ à la fin du xyiil* 
siècle, de vingt-quatre mille livres (***). 

Enguerran était banneret attrébate de Phi^ 
lippe P''(^). 

En 1097, Robert II se croisa. On peut dater 
de cette époque Torigine des armoiries. 

Les armoiries de Hêdin étaient huit rayons d'or 
garnis de seize pommettes en champ d'asur ; lè 
petit écusson dix milieu était chargé d'une étoile 
de gueules sur un fond d'or, et d'une seconde 
étoile d'or sur un fond de gueules. Les rayons 
d'or étaient un signe d'origine royale. L'étoile de 

Extrait du reeucil trou?é à Auchi. 

(*') Locrius. 

f") Recueil d'Auchi, 

(a) SauToge, Histoire de St-Poi, 
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gueules sur un fond d'or figurait Tétat d'Hélène 
dans le paganisme^ et TétoUe d'or sur un foûd de 
gueules^ son état dans le christianisme Ç) . 

Il était donc bien avéré pour les Hêdmois du 
XI® siècle que Hèdin devait son origine à Hélène 
et personne, d^ ce temps, n'a disputé cette 
croyance ; cependant qu'elle est la ville qui , 
ayant une telle origine, ne se fut empressée de 
l'écrire sur son écusson. 

Enguerran fut inhumé dans le chœur de l'église 
abbatiale d'Auchi ; il ne laissa point d'enfant de 
sa femme nommée Mathilde. Enguerran est re- 
présenté, sur sa tombe, le casque en tête et le 
bouclier à la main. Autour de son buste est 
Tinscription suivante : | 

HIC JACET INGELRAMUS COMES QUI HANC ECCLESÏAM 
ALCHIACEMSEM AB EXERCITU WERMONDI 

, (SEU GUERMONDi) i 

ET ÎZAMBARDI DESTRUCTAM, RESTAURAVIT 

AUNO MLXXIl 

L'année de la mort est effacée. 
Comme nous l'avons dit, Enguerran était frère 1 
de Gérard, qui maria sa fille Adélaïde de Hèdinj 

(*) Malbrancq^ Turpin^ Mondclot^ etc. 
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à Guillaume de Bournonville. De ce mariage 
naquit Gérard de Bournonville ("). Guillaume 
donna à l'église de Thérouanne^ en 1071^ deux 
portions des dîmes de là paroisse ^e Bournon- 
ville C). . 



GAUTHIER II, 

Neuvième Comte, 



Gauthier II, neveu d'Enguerran et vraisembla- 
blement fiis de Gérard, remplaça son oncle dans 
le comté de Hêdin , dont il fût dépouillé peu de 
temps après, par Robert II. Il Tavait mérité par 
la conduite tyrannique qu'il avait ftenue envers 
l'abbaye d'Auchi O . 

Bcaudouin-à-la-Hache ayant succédé à Ro- 
bert II, en 1 11 1 , Gauthier eut recours au nouveau 
suzerain pour recouvrer son comté. Beaudouin 
rétablit Gauthier, l'an 1 1 1 2, après lui avoir fait 
promettre de laisser le monastère d'Auchi en 

(*) Christ. Jurisp. héroi. 

{•*) Idem, 

f •*) UArt de vérifier les dates. 
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paisible jouissance des biens qu'il avait reçus de 
ses ancêtres (*) . 

Gauthier ne marchait pas sur les traces de ses 
prédécesseurs ; étourdi et remuant^ il ne tarda 
pas à retomber dans de nouvelles fautes. 

Vers 1112, peu de temps aprfts son rétablisse- 
ment dans le comté de Hèdin, Gauthier se coalisa 
avec Hugues III de Camp-d'Avènes, comte de 
St-Pol, pour se révolter contre le comte de Flandre 
qui avait fait raser les châteaux-forts âe quelques 
seigneurs rebelles (**). 

Celte révolte faillit compromettre le comté el 
la ville de liêdin. Beaudouin marcha contre la 
principale forteresse des révoltés et la prit. 11 se 
disposait à assiéger la ville de St-Pol» qu'il aurait 
prise» quand le comte de Boulogne» Eustachelll 
interposa sa médiation » et prit le parti de 
Hugues O. 

En 1119» après la mort de Beaudouin-à-la- 
Hache » un parti s'éleva contre Charles de 
Dannemarck» désigné par Beaudouin et reconnu 
par les Etats de Flandre, comme seigneur suze- 
rain. La comtesse Clémence^ mère du défunt, 

(*) L'Art de vérifier les dates. 
('") Dom Devienne* 
(*•') Idem. 
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Toulâit placer à la lète de la Flandre, Guillaume 
deLoo, son neveu. 

Gauthier se joignit aux comtes de St-Pol et de 
Hainaut et à Euslache, avoué et défenseur de 
Tbérouanne, pour épouser la cause de Clémence. 
Les rebelles mirent la Flandre occidentale à feu 
et à sang. 

Charles, instruit du complot, leva une armée, 
s'empara du château de St-Pol , le fit démolir, 
ruina la ville, et fit prisonnier Gauthier de 
HêainO. 

Le comté de Hèdin fut confisqué et réuni au 
domaine de Flandre (**). Cependant, Charles 
accorda à Gauthier quelques revenus pour 
vivre (***). Gauthier mourut en 1126, au plus 
tard (a). 

On ignore le nom de sa femme et ceux de ses 
enfants, s'il en eut (*). 

Ç) Dom Devienne 4 

(**) VArt de vérifier les dates, par un religieux de St-Maur. 

("*) Idem. — (a) Idem. — (b) Idem, 




CHAPITRE VI. 



er 



AUSELME 9 BER?iARD T*^ ET EVllARD. 



A U S E L M E, 

• Dixième Comte connu, 

4 

Auselme^ après la déposition de Gauthier Ih 
posséda le comté de Hêdin^ conjointement avec 
Charles-Ie-Bon, avoué et défenseur infatigable dé 
Vabbaye d'Auchi : ce sont les termes de ce prince 
dans une charte de 1126 (*). 

En 1127, la Flandre fut désolée par la famine. 
Charles s'opposa vivement au monopole du blé 
que fesaient les gros bourgeois de Bruges et 
principalement la famille Van-Straaten. Furieux 
d'être contraints d'ouvrir leurs greniers et de 

C) UÂrt de vérifier les dates. 
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tendre leur blé à prix réduit, les Van-Straaten 
conspirèrent contre la vie du comte, et l'assassi- 
nèrent dans l'église de St-Donatien, de Bruges, 
le 2 mars 1427 (*). 

Vers 1127, Alvîse (qui fut évêque d'Arra$, en 
1131), était prieur de St-Georges f*). Eu 1 131, 
Gondescalque était sixième abbé d'Auchi Ç*"). 

Charles, qui n'avait point d'enfants, laissait de 
nombreux prétendants à^a succession : Ârnoul 
de Danemarck, Beaudouin de Hainaut, Thierri 
d'Alsace et Guillaume Cliton , tous issus de la 
maison de Flandre. 

Louis-le-Gros , roi de France , adjugea la 
Flandre à Guillaume Cliton, quiTit de St-Omer 
sa résidence favorite. Auselme l'accompagnait, 
avec les autres seigneurs de la cour de Flandre, 
lorsqu'il fît son entrée à St-Omer (*). 

Anselme signa une charte par^ laquelle Guil- 
laume avait confirmé, en 1127, les lois et les 
coutumes des habitants de St-Omer ('). 

C) Ragon et Fabrc d'Olivet. 

('*) Les Abbés de St'Bertin, *— De Laplane. 

("*•) Idem. 

(a) Jean Dcrheims. 

(b) Cette chnrte esi souscrite du roi Louis, du covald GuUluuiuf , 
4t Raoul de Péronne, de Hug;iics de Camp-d'Avcsnc», de Hostoiii 
cliâtelaiu^ et de Guillaume^ son frère^ d'Anselme de Hcdin, d'E- 
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Vers in 8, Geoffroi de Saint-Omer, avec huit 
autres seigneurs, fondèrent Tordre des Templiers, 
dont HostOQ, son petit-filS; fut grand-maitre. Là 
maison qu'ils fondèrent était une des plus illustres 
de la province. Au xu^ siècle, une maison de 
Templiers existait à Pluihd^OisoQ , baillage dé 
Hêdin C). 



BERNARD Pr, 

Onzième Comte. 

En 1148, Bernard, Mathilde son épouse et 
Gui son fils, transigèrent avec Eustache, abbé 
de St-Sauve, qui leur garantit la possession des 
droits dont avaient joui, au village de Cavron, les 
comtes de Hêdin : Enguerran et Gauthier(**). 

Bernard souscrivit encore deux concordats, en 
1148 et 11 51, faits entie lui, Thierry d'Alsace et 
le chapitre de Hêdin. 

En ^ 164, un enfant naquit, à Hêdin, n'ayant 

tienne, comte de Boulogne, de Manassès^ comte de Guines; et de 
€aatbier de Lillcr?. 

f) Maillard. 

{*•) Charte orig. de St-Saure. 
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qu'un seul corps, avpc deux têtes, quatre bras et 
autant de pieds. Il ne vécut qu'un demi-jour (*). 

En i l70,Philippe, voyant l'éclaircissement des 
forêts des environs de Hèdin et craignant pour la 
suite, fit un concordat avec le prieuré de Saint- 
Georges et Bernard P"^ (**) . 

Le prieuré avait été doté par Enguerran, 
entr'autres choses , d'un droit perpétuel de 
prendre, dans les forêts des environs, le bois 
nécessaire au chauffage, à la construction et à la 
réparation des édifices. 

Du consentement de Bernard P*", Philippe 
échangea ce droit contre des terres situées aux 
environs du pri€uré(***). 

On réprima les vexations que les seigneurs de.*^ 
environs fesaient souffrir au chapitre (^). 

Gui mourut probablement avant son père. 

Basse de Gavre, mort en 11 50, fuf inhumé à 
Hêdin (B) 

{*) D'Oudegberts. — > La même année, Urbain était le douiiènic 
abbé de Blangpj. , 

(**} Cart . d'Artois^ coté i , reposant en la chambre des compte» 
dn roi, à Lille, pièce 198. 

(••♦) Idem. 

(a) Malbrancq. 

(b) Hennebert. 
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EVRARD, 

Douzième Comte, 



Evrard , dernier comte connu , sucçédst à 
Bernard. 

Le palais de Hèdin était devenu désert par U 
mort de Beaudouin de Mons. En 4 1 78^ Philippe 
d'Alsaee^ qui aimait à prendre le plaisir de la 
cbasse dans les environs d'Âuxi-le-GhâteaU; vint 
quelques fuis résider à Hêdin (*) . Ce fut vers ce 
temps que le château d'Âuxi fut bâti par les soins 
de Philippe. 

En 1 179, la commune de Hèdin qui avait été 
donnée^ on ne sait quand, par les comtes de 
Flandre, fut supprimée (**) . 

Il s'éleva une sédition dans laquelle un officier 
du comte Philippe d'Alsace fut tué par les bour- 
geois (***). Philippe supprima la commune ; il fit 
transporter la cloche du befl*roi à Aire (^), après 

Extrait au Manuscrit de a bibliothèque publique de Mons. 
(**) Dom Devienne. 

(***) VArt de vérifier les dates, par un religieui de St-Maur. 
(a) Hcan^hert. 
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* qu'on eut précipité du haut d'une tour les auteurs 
du meurtre Q . 

La même année> Evrard obtint, à Dommartin, 
par les reliques de saint Thomas de Gantorbéry, 
la guérison d'une violente maladie (**). 

Il est très-probable qu'Evrard mourut vers la 
fin de 1079 ou au commencement de 1080. 

En il 79, Walter était le neuvième abbé 
d'AuchiC*^. 

(*) L'Af^t de vérifier les dates > 

Q Hennebcrl. - 

V***) Les Allés de St-Beriin, — De Laplanc. 
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DEUXIEME EVOQUE 



DE 1180 A 1477. 



«♦«M 



H Ë D I N. 



CHAPITRE I". 



HÊDIN SOUS PHILIPPE -AUGUSTE. 



Eq 1 1 80^ Philippe d'Alsace maria, à sa grande 
joie, sa nièce Isabelle de Hainaut à Philippe- 
Auguste. 

La Flandre, à cette époque (*), était le pays le 
plus riche, le plus peuplé et le mieux cultivé de 
l'Europe. Arras, Péronne, Hèdin, Gaod, etc., 
fières de leurs tours et dô leurs trésors, étaient 
dévouées à leur seigneur, mais encore plus ja- 
louses de leurs libertés (**)• 

Le comte Philippe détacha TArtoisde ses états 
et nommément la ville et le comté de Hèdin, pour 
former la dot de sa nièce, dont le mariage fut 
célébré au Tronc, près de Bapaume, le lendemain 

(*) On comprend sous cette déuomiaatioflj la Flandre et TArtois. 
(") Todière, Vie de Philippe -Auguste, 
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de la Quasimodo^ malgré toutes les démarches 
que fit Alix de Champagne (*) pour détourner 
son fils Philippe de ce mariage (**). 

En 1 1 81 ^Philippe, tuteur de Philippe-Àugusle, 
régent de France^ fâché de ralliance du jeune 
prince avec Henri II, roi d'Angleterre, quitta la 
cour et attira dans son parti les grands vassaux 
du royaume. 

En 1184; Philippe^Auguste, dans la crainte 
que le comte de Flandre ne voulut transmettre 
aux enfants qu'il aurait de sa nouvelle femme la 
dot promise à Isabelle, la réclama. Le comte 
refusa, il se rendit à Arras pour convoquer ses 
nombreux vassaux et se mettre en état de se 
défendre. 

« Gand, Ypres, Dam, St-Omer, Hêdin, Gra- 
» vélines, Bapaume, Douai, ville riche, puissante 
» et remplie d'illustres citoyens , se levèrent 
» toutes pour la cause du comte (***). » 

Après une lutte ac{iarnée, le comte de Flandre 
fut réduit à demander pardon (1185) à genouï^ 
aux pieds du monarque, et à céder à Philippe- 
Auguste le Vermandois et l'Amiénois (^), 

(•) Todière. 

f ') De Forls. 

(••*) Todière. 

(a) Uagca ol Fabre tl OU vet. 



— 55 — 

La même année^ le comte de Flandre partit en 
Palestine et ne revînt qu'en H88 pour y retour- 
ner immédiatement. Il repartit en 1 1 89^ accom* 
pagoant les rois Philippe-Auguste et Richard. 

En 4 491 > Philippe d'Alsace mourut de la peste 
devant Acre. Le roi écrivit de suite à sa mère de 
s'emparer, du fief de Philippe, qui appartenait à 
son fils Louis par sa mère Isabelle Ç). 

L^archevêque Guillaume se rendit en Flandre 
pour exécuter les ordres du roi (**) . 

Hêdin, à l'exemple des autres villes, arbora le 
gonfanon royal. 

Philippe, revenu delà Terre-Sainte, réhabilita, 
en 1191, la commune de Hèdin, supprimée par 
Philippe d'Alsace, et donna à la ville plusieurs 
droits et privilèges. 

La charte qui se trouve à la fin de ce volume 
est datée de Hêdin, Tan de Jésus-Christ 1 1 91 . 

Philippe-Auguste honora donc Hêdin de sa 
présence, c'est en effet ce que nous apprennent 
plusieurs historiens. 

Philippe passa quelques jours à Hèdin, et c'est 
pendant son séjour que les bourgeois demandèrent 
une cession royale d'union^ et communauté. 

Todière. 
(") Todièrc. 
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S'il faul en croire quelques auteurs, Philippe 
était à Hêdin en 1 1 90, la treizième année de son 
règne; cette chose est peu probable, Philippe De 
revint qn France qu'après la mort de Philippe 
d'Alsace, arrivée en 1191 (*), et, selon tous les 
auteurs que nous avons consultés, Philippe-Au-! 
guste monta sur le trône en 1180, la treizième 
année de son régne était donc Tan 1 1 93. 

Philippe-Auguste, pour diminuer la puissance 
des seigneurs, institua des baillis royaux qui con- 
naissaient des cas qu'on appelait royaux ou privi- 
légiés (**). 

• En 1 1 90, P. de Bâsseia était bailli de Hè- 
din (***), et Simon, dixième abbé d'Auchi (a). En 
1 183, en mars, Nicolas I*** était treizième abbé de 
Blangy(B). 

A la suite d'un arrangement entre Philippe- 
Auguste et le comte de Hainaut, beau-pore du roi, 
le prince Louis eut, pour la dot de sa mère Isa- 
belle, les cités d'Arras, Aire, Bapaume, Hêdin et 
St-Omer, avec les fiefs ou mourances de St-Pol, 
de Boulogne, de Guines et de Lillers (c). 

{') Raison, Fabra d'OlWel, De Foris, Todière, etc. 

('*) Doin Devienne. 

('**) Archives d'Artois, déposées à Arras. 

(a) Les Abbés de Si Berlin, — De Laplanc. 

(b) Mille. 

(c) Todière. 
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£a Tan 1200^ au mois de juia, Louis^ fils du 
roi, étant à Hêdin, accorda aux habitants une 
charte qui se trouve à la fin de ce volume. 

On voit dans cette charte que les bourgeois 
obtinrent la démolition des halles construites hors 
la ville, moyennant mille livres parisis. 
En 1 786, on trouvait, à Tabbaye d'Auchi, plu- 
^ sieurs actes qui citaient un Enguerran de Hèdin. 
On lisait dans un manuscrit que cet Enguerran, 
teigneur deHêdin et du Mesnil, paroisse de Mar- 
Gonne, fonda une chapelle audit Mesnil,ran 4 203, 
et que conjointement avec Péronne, son épouse, 
.Aélide, sa mère, et Jean, son frère, il établit un 
hôpital en lui donnant les dimes de Gruisi, Mes- 
nil, Aubin, Capelle, etc. Selon un cartulaire do 
Saint-Josse-sur-Mer, ce même Enguerran fonda 
encore un anniversaire pour le repos de son âme 
et celle de Péronne, dans l'église de Tabbaye de 
St-Josse, Tan 1208 Ç). 
En 4 203, David était bailli de Hêdin ("); Jean 

Cet Engaerran ne pouTait avoir en possession la seigneurie 
de Hêdin. U n'est pas probable qu'il descendit des comtes de cette 
ïillc. Voici ce qu'on lit, au reste, dans le Recueil des Cures, etc., 
trouTé à Auchi, au sujet d'un Enguerran d'Hesdin : « Enguerran, 
» d'Hesdin, chambellan, gouverneur du Dauphiné sous Charles V 

» et V était natif de Frencq. il mourut en 

1391 ou 92. » 
('*) Archives d'Artois, déposées à Arras. — Un nommé Pierre, 
préposé du roi, existait à Hédin jeu même temps que David. 
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Alardi était treizième abbé d'Auchi (*), et Etarde 
quatorzième abbé de Blangy (**). 

En 1211, en septembre, Eustache P"" était 
quinzième abbé de Blangy (***)• 

En 1 21 5, le prince Louis confirma la commune 
donnée aux bourgeois de Hêdin par son père 
Philippe (A). 

En 1216, Richard de Beauquesne était baiili 
de Hêdin (B). 

En 1219, Jehan de Hèdin était bailli; Beau- 
douin de Gréqui, Enlard de Renti et Anselme 
, d'Hincourt étaient échevins (<^). 

En I22O5 Bauduin ou Ralduin était châtelain; 
et Jehan Maletrache, mayeur («>). 

Le sceau des mayeurs et échevîna de Hêdin 
représentait le mayeur monté sur un cheval au 
galop et tenant une massue de la main droite, 
avec cette inscriptian autour : 

SIGILLVM JMaioris eT SCABINORUM HESDINIKb). 

(*) De Laplane. 
{-) Mille. 
(•*•) Idem, 

(a) Archives d'Artois^ reposant à Arras. 

(b) Archives d'Artois. 

(c) Idem. 

(d) Idem. 

(e) Idem. 
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En 4 223, Philippe-Auguste mourut à Mantes, 
après avoir régné quarante-trois ans Q. 

Gomme nous l'avons vu, le règne d« Philippe- 
Auguste fut favorable à Hèdin, c'est le commen- 
cement de cette ville brillante que nous verrons 
bientôt regorger de seigneurs et pleine de vie. 

Sous ce règne^ la lèpre vint a£Qiger la France. 
Dès qu'une personne en était attaquée on la cou- 
vrait d'un voile noir, on célébrait sur elle la 
messe des morts, on la déclarait séparée de la so- 
ciété et on lui défendait d'approcher personne. 
Elle portait avec elle des cliquettes, dont le bruit 
avertissait les gens sains de s'éloigner. 

Plus tard, on chassa les lépreux des villes, on 
les enferma dans des hôpitaux appelés léproseries, 
ladreries ou saint-ladre. Hêdin se ressentit certai- 
nement de ce fléau. 

Le hameau appelé aujourd'hui St-Lattre, près 
le Yieil-Hèdin, ne se serait-il pas appelé origi- 
nairement St-Ladre, et ne serait-il pas la ladrerie 
de Hêdin ? Nous le pensons, et au Vieil-Hesdin 
cette croyance existe avec raison. Ce qu'il y a de 
certain, c'est qu'une ladrerie fut établie aux en- 
virons de Hêdin, sous Philippe-Auguste; en 
voici les preuves extraites d'un manuscrit de lî^ 

(b) De Foris. 
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bibliothèque d*Hesdin>Fert^ appelé Matréologue : 

« 1 206. Donation faite par les cabaretiers de 
Yieil-Hesdin, au profit de la maison de St-Ladre^ 
des lies du vin qu'ils Tendaient^ et par les boulan- 
gers d'un démi-pain tous les samedis ; en date 
du 12 avril, » 

c 1220, Autre donation faite par Balduin , 
châtelain d'Hesdin^ à ladite maison ; du mois de 
janvier. » 

« Déclaration de cens et de rentes dues à la 
maison de St- Ladre à Hesdin ; sans date. » 

« Déclarations de rentes dues par la maison 
de Si- Ladre à différents particuliers ; sans date.^ 
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DE i^23 A \Wly 



(SOCa LES COMTE» ROBERT 1^ BT ROBERT II . 



incè l^uis succéda à son père soûs le nom 
VIII. 
i2i^ il confirma à sa femme Bfanche de 
te douaire qu'il lui avait assuré, e*est-à~ 
villes de Bapaume, Hèdin et Lens (^). 
rince ne régna que trois ans et mourut à 
isior, en Auvergne ; il laissa neuf lils et 

Iles de sa femme Blanche (^'). 

clause du testament de Louis Vlli portait 



y 



if es d 'Artois, déposée^ à A rras . 
Foris. 
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» car noqs voulons et ordonnons que notre se- 
» coikI fils (Robert) ait tout le pays <f Artois, 
» tant les fiefs que les donmines, et tout ce que 
» nous possédons du chef de notre mère Elisa- 
» betb (Isabelle)^ hormis le douaire de la reine, 
» si elle survit à notre second filS|. , » . elc.('). 

Ce ne fut ^ue dix* ans après, lorsque Robert 
devint eu étal de gouverner, que cette clause du 
testament fut exécutée (**). 

En 1237, Saint-Louis confirma la donation 
faite à son frère, des terres d*Artois et notammeot 
des villes d'Arras, St-Omer et Aire, avec leurs 
dépendances ; il lui donna même Hèdin,^ Ba- 
paume et Lens, quoiqu'elles fussent possédées, à 
titré de douaire, par Rlanche de Castille Ç**). 

En 1228, en juillet, Radulphe était le seizième 
abbé dç Bl^ogy (^) , 

En juin 4231, Çérard (GirarJus) Vallot était 
Iniilli de Hèdin (*") ; Elenard de Grigny, Jehan 
de Flortermont, Warin de Blengel seigneur d« 

(') I)om Devienne. 

(•") Ardiives tl'Arlois, reposant à Air.«. 

(a) "Mille. 

{») Archives d'Artois. 
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Mondiaux, Riihard et Ynar Dubois et Elénard «le 
Haffreûges de Grigny étaient pairs (*); Guillaume 
dé I^mbersart, Hugues de .^avrans, Jehan de 
Contes» soldat; Godart de Wîlleman, Bauduin de 
Yaquerie, Anselme de Hincourt et Jehan de 
Quatre-Vaux étaient hommes du roi (") . 

Philippe -Auguste avait institué le bailli de 
RèdÎQ en lui attribuant la connaissance de cer- 
. taines affaires criminelles, dont il -défendit aux 
officiers municipaux de cette ville» érigée en 'com- 
mane, de prendre connaissance (''**).Ea 124.4 Jes 
hommages acquis dans le Ponthieu furent annexés 
àu château de ilêdin, érigé alors en paierie, en 
faveur de Robert 'qui y avait fixé sa résidence (.\) . 
Ces hommages furent annexés au château de ilf - 
Un, k charge de payer, eri ce» de vçnuç, le 
cinquième denier au lieu du smème pour dvôiU 
^elols et ventes ("). . 

DoiYi Deviorvnç esiddne -liv^] info/mj qùr^nJ û. 
ilit qu*un comlô doMiedin âcoompâjjoa U'ohort ù 

la croisade de 1248. 

* • • • 

n Archiver U'Artois* Reposées & Airas. \ ' 
{") Idem, 

<***) Mémoire dés officiers des bailiages d'Ai't(»i^; Un 1 3 dé- 
(•"mbre (828, page 2. 
(i) Hennebert. 
(b) Idem. 
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En 123^^ âu mots de septembre, d*apfès le 
maiitiâcrit 'à\)[ie\é^Matréologue^ qui se trouve à |a 
bibliothèque dlIesdla-Fert, Raoul de Lensi^ cher 
vaHer, siçurdef*resQoyjifU ladonationau pro^t 
des malades de Qèdin» d'une pièce jde terre, au 
terroir de Fresnoy, appelée Moiscon-Coutun. 

En 1238, Simon de Villars^tait bailli de 
Hèdtti (*). Vers cette même époque, Guillaume 
de Niellc9'était quatorzièipe abbéd-Auchi (**), et 
en juin 1 236, Gilbert ^^ était dÎK-septième abbé 
*eBlangyO. , 

£n 1213, les mayeuri» et éclievins de Hèdia 
opérèrent un changement dans la loi de. cette 
Tille après avoir pris Târvis et te i^nsentemeot de 
la communauté (f^) . Ce cbangemieQt est n^porié 
à la fin de ce volume et porte la date du 8 no- 
vembre iJttS. li est scellé du sceaa de Robert I*^ 

La mèmejuinée, à la même date, Robert 
accorda aux, habitants de Hèdin*, des haltes; | 
comme iU jugeraient convenir pour le mieux $(xu( 
son droit el eelui d'aulrui. Il fit en même temps i 
remise aux babitantsr de cette ville de ta Mmm 

O Afdrtvet d'Artois. 
(**) De Laplaae. 
(•••) Mille. 
(a) Arcbif es d'Artoit . 
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de douze mille francs qu'ils lui déTatent (*). 
En 1244, une charte ht passéfe entre Guit- 

laume, cbâlelaîu deSt-Omer, et Mathieu, comte 

. . ." • '- 

de PoDtbieUr au sujet des limites de& propriétés 
de Doromartin. Ou voit figurer dans cette charte 
le nom d^n-bâilll dé Vieil -Hesdiq, nommé 
Yanneru$9 devant lequel Facte de reconnaissance 
des dites limites fut passé : Coram Vannero hal- 
livo Heêdinii ("^ . 

Eo 1248, Robert confirma les lettres données 
par son père en 1 21 5 (V*). 

Cette même année, il accompagna St4^ottis en 
Palestine et fut tué devant Massoure. le 12 février 
f250. ]1 foissa de Mahaut sa femme, deux filles 
et un fifs nommé Robert, qui lui succéda dans le 
comté d'Artois (a). 

En 1283, Wis ou Gui, clrevaller, sire de Cau- 
mont et Isabelle, sa fémme^ donnèrent à Jean le 
Petit de Estrées, bailli de Hêdin , à Fanie sa 
femme, et à leurs hoirs, le moulin du Croket, 
situé dans la rue St*Martin qui conduisait du 
marché au château. Les échevins de Hédiu étaient, 

(") Archifes d'Artois. 

(*' ) Extrait des archives de Dommartin , rei^ueillies par un reli* 
gieut de cette maison. 
(***) ArchiTCs d'Artois. 
(a) Dore Devienne. 
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cette année, Aodcé Gauthier, Robert Rumet , 
Herman Lebuef, etc, (*). 
La même ai^née, GuUtaume de Farncs,. prévôt 

d'Àrques, était seiâème abbé d'Aiichl; il j^vaitélé 
élu en I252("). . 

En i 286, selon le cartulaire d'Attchi, la che- 
valier Robert de Flomermont re^onul devoir 
aux Religieux d'Auchi, une reole de doquaiite- 
cinq sous parisis affectée sur les moulins de 
Hêdin, l'un dhBlaarech bâti en briques, ej l'autre 
àh Escorehercch. 

En < 26$; Saint-LouU ayaiUr le projet d'entre- 
prendre une seconde croisade, écpi.vit aux villes 
d'Artois, ^l'effet d'obtenir un subside: pour son 
neveu Robert, eomte d'Artois, aoi»/ ("'). 

Cette croisade fut funeste à l'arméa et au roi, 
qui mourut de Ip peste, devant tufii^i leJo août 

1270. : 

• 1 ' • ' " . • • ; ' 

En i?69. Robert Haccqrda 6iix éclieVins et à la 
«tunnuiiio (le lifodi,,, doux fyii-t.s fiynclios par an. 

pour toutes marchandises. ( Voir ik la fin du 
volume.) 

En i^li, Robert con6rma les lettres 4e \ 248 

(*) ArcWTes d'Artew. 

(**) De Laplanc. 

C) Archives d'Artois, 
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données par son père (*) 11 accorda le droit de 
mesuragedes.graînsaux mayeur etéchevins (**)• 

La même année, la eh^iellenie deBeaurain fut 
séparée de celle de'Hèdin, au profit du comte de 
Sl-Poir-). 

En 1272> Enguerran d'Anving était bailli de 
Hêdin (^), et en juin 1*i70, Réginalde était le 
dix-neuvième abbé de Blangy (■).. 

En 1274^ le baillage deHèdin fut donné pour 
garant de Tacquisition de la baronnie d^Aubigny, 
vendue au comte d'Artois par Jean de Yarenoes^ 
fils de Floreçit, maréchal de France (^). 

La même année;; au mois de juillet^ Jean le 
Petit était bailli de Hêdin {^). Au mois d'octobre» 
Enguerran d'Anving était.bâilli et Tétait aussi au 
mois de seplembrç 1273 (^). 

En 1275, Jean de Tramecourt fil une donation 
de rentesMans la châtellenie de Hêdin, à la charge 

■ * - 

Ç] Archires iVArlois. 
["} Matréologue, — Archives d'Artois. 
("•} ArchiTOS d'Artois. 

(a) Archives d'Artois. — La famille Danvin, d'Hcsdiii-Fcrt ne 
dcscomlrait-elle pas de cet Enjuerran d'Anvjng^. 
(BÎ Mille. 

(c) Archives d'Artois. 

(d) idem, 
(i) Idem: 



.— 68 — 

t 

d'une paire de ganls de deux sous par an (*). 

Celle même année, au mois d'oclobre, Eoguer- 
ran d'Anving étail Ipujours bailli (^*) • 
- fin 1 27b, le comle Robert II reconnut devoir, 
d'après une pièce qui se trouve aux archives des 
comtes d'Artois à Ârras, à Jacques lAoulcrpus, 
bourgeois de Hèdîn, cinquante livres parisis, pour 
Tachât de deux chevaux ; il en assigna le paiement 
sur la prévôté de Hèdio. . , 

Au mois de janvier de cette même année, Miles 
de Nangis était bailli (*'^), et au mors dejuin,c'é- 
tait Enguerran d'Anving (a). 

En 1â?8,les moulins du comte, à Hèdin,furefît 
assignés pour paiement de dettes : au rmiitàt 
hU el autant d'avoine, pméi quatre-vingt livres et 
soixante-quatrf sois parisis (b) • 

La même année, Guillaume Blondiaus^ bailli 
d'Artois, autorisa les mayeur, échevins . et com- 
munauté deHêdin à publier un ban pour défendre 
de prêter de l'argent, en dedans de la viUe et 

f ) ArchîTes d'Artois. 

{**) Le sceau dn baiUa^^ bieo consei^é, e3t au bas des Lettres 
Françaises d'Ëiiguerrao d'Anving, du mois de mai i%1t, — ii*447. 
dé TinTeotaire. — (ArchiTes d'Artois.) 

(•••) ArchiTes d'Artois. 

{à) idem. 

(b) Idem. 
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4 

batilieue^ à ipoins que le prêteur ne $oit bourgeois 
(le Hédui. Au dos de celte pièce est écrit: « I)(^ 
» par la ville de Hesdin : Colart le tloux; .Hues 
» de Crosèdes, Pierre Lespçcîop, Jean des Mou- 
» lins, Jean des Noètes/ Martin le Buef, PerVine 
» de Saint- Pol/Andricn d'Amvin (*), Ifâssarl le 
> Cbirier, Jean du.Boisj Tassart l^orel> Jean 
» Mitenine ou Mitenne, Pierron T^^îll^ibri, A« 
t> Cardons et Jean Mulet, » gui sôiit' probable- 
ment lés écfeeyinsO- '■" 
Au OMMs de décanabre 42904 iJeltan dti Lille 

était bailii de Hèdin C*) ; eh 1293/aii tioois dé 

A 

« ■ r 

(*) f ci !e G esf supprimé. « 

(") Arebives d*AH<rts. " .... 

("0 Archive» d^Artow. ' ' ' 

Lettre concernant le rhoufrn de Gregny ow est fait mention ausa^ 
de Ta pesche (Cart'* d'Auchi, — p. 1**) : 

« Jou Snelark Es^uiers sires de Grrgrty fliicii sauoir à tous chiavs 
li ches présènle» lettres rerrônt cru orront ke jou ai pris à loiiil 
(vnse totti le ct^i^ de niei ^e à l'abbé et au coanent d'Auchi teur 
moulin de Gregiiy^ thon quils'font ou poeût àuoif et leur p^es&errc» 
ke il ont lueuâHl Ou tHûr du parc du^fces ati pont dé le Caucbic de 
hubi. Ghest ft savoir tés deux pars dii moulrn et tes'dïfnx pars de le 
pt'skerie par quatorze Itunes dç pafrsiè a paicr au deuunt dit abbé' 
«u couueiit è leur coRimant cascvn ah a déus fermes- Gbest à 
battoir sepd liures de paresis à la Past'c et sept liurès dé pai'csis 9 
te feste de Tons Sains prbcfiaine après rnsfuiant et doi <!oinmcn- 
<?liicr a payer a etiestè PaèKo !e première xfàû noiis alfendéns, et sr 
(louent esire <raih$ tatrt comme Je vid'rai dc-«v-sol9 de par. qtrTI 
ne deuoîeni ctmseun an au N«ê1. Et est assauoir ke jtr ne- pois uc^ 
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juin, c'était Engùerran d'Anvin^ Ç). Gilles de 
(iôcôvé était dix-septieihe abl)é d'Auchi depuis 
i 289 (**), et pn septembre 1 29 6, Etienne était le 
vingtième abbé 3e Blaiigy (''*)/ 

iW\ faire peskitT tout le couirs de me vie lo dite. i^Qnse ducant puis 
le dêuant dit pont de le Gauchie en aunl. ja soit.che chose que 
JôU ai dç menhyrétag^e le ticrchc phrtîe eu dcsotis'le pont de le 
iihe CfemoÉiieiéi d« seiirejttnt I&e li^pDsIieHrle dil ablié tet té cou- 
rent dujpe.HfM'si|ii$ rencl(|? de leuf- mansigu dç'hy^i.^^ .(|oi lotin- 
lenir les maïKnans qui pst ban vieneut ^\jl inoiin dç (jlregny as or 
et as coustumes qu'il ont esté maintetfu duskes'i(ujôlirde huy et e.st 
nsssâilir k« je' kk>l!reieni^ -le i)ii>li6 ë€ ies eseluses duAttlUin et de 
Ji^ riuièfe; a n^en çropce; cou^t de ^towtes ^Ua ,<*pP-& kej ilicsUer mi 
ou arout lccour;$e de me vie et après mcn dcchics li dis molinsit 
les escluses de le rivière doivent demorer à J'alihé et au çnuuciit 
ausi souffisans ke joirlcs trocuue. Chest assauc)ir;qiie ke j$ Iruysle 
maison du môlin^ boine et souffisans et couu6r^.,de ticiiUe. Les 
çsclusej^ bien entières restakement du mo\ia^ ï&s «nasse^^ les cliei-s 
boins et^soulfisanis^^t une inoeMle k«D0ôue^>du.pt:;i8 de six ]iures 
ilcparesis,boii^ arbre>bç(ii) rotiq^^boioe ruoc ctloute? l^s autres choses 
^uiappairli/èpeiit Jbieaaf)p!iroillée9.6( Ojgi i;el, point Ips dofjov.laissier u 
réalise dtAuchy après ifi'^n déchies.E^ s'il dé faloi^ do^^n (}vei point 
ko cbcfustdûu^i|tle S^Audrieumi oirtenroiput les c^Pf^deuant dites 
diisl^es^ r^u^rQ Sjtint.Andrien, après ja^ suiant pni^^i .1^ 4;en8e de- 
uqat dit paiant et ^'U avenpil que joa. fuisse 4i^ le, (iU£ai|te dlaucuue 
de cbcs conuenenchcs fusf du paiefuç^tde le censé. deiiai^t dite ou 
de l'autre conuei^enche* Ejt li abMji| açLuuens ou, leur conimauà 
portails ches lettres euisseat coUjS ou damages. PQ14T |ô. leur re- 
querrez fust poyir partie ou pour le touton quel Uu. pu cn.quele 
manière. <|ue ol^e fuat^ ioa lenr seroic tctius^dei rondvje.tous cousot 
tous damages a leur dit ou au dit ^ . leur çomni^fiâ portai» clus 
letfrcssans ri 'n dire en coutro^ et .pprroie^.t deuuer Ip quint âc- 
nicT qml justiche ke il vauroient pour le leur faire auoir ru>i 
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En février 1299, Robert If (Confirma une donâ- 
riou fâilc au pro^ de là ihàisôn de Salni-Ladre^ à 
Hédiû, de deux journées de te ire (^).. 

« ■ i * • • . • . • 

1 

|H)uf U deuant dix t^ns ou -peur l'es dama^e^ si tes iauoloÀt pifr lu 
dcf«ute (}f .<2lioîte.cbnv)CQei)eb9> fi ppurJe» (SofaueRândiâS' dcnânt 
(titêâ rf«piplir et çfscu|iQ apar^i aijou obliffii^t enuan toutes jus- 
ticbes nii mes hoirs tous mes biens moeublcs et, non moeublc^ piv- 
$>^s et a tt€iiip oA qù'H puis&cht csti*c (rouué. 'Et poUr choiiko 
foutes ches choses deuant dites et cOiXIUHe a <.par3i soient plus h*r- 
inement tenues- ft \vf\rdéfs^ joui ^ ppetpt requis, u Jl-n.f 31 dk 
Lille bAilliu de Ëesding et as hommes le comté d'Artois qui a 
cbe furent appdé qoe'H imessissent'ensauicnt tcurs scaus, et pour 
ch»ii kc soit'çli^ f<!nBfi ot eiitaule ioii JEoelars deuai>t dis ai cht^ 
pûtes lettres scelécs de i)ien propre scel faiUs en l'ail (tel lucara.i- 
tion Nostre Seigueur mil deux cens quatrcuins et di;» cl mois de 
(iéccmbrc. ' ' 

» Ëtjou Jehan de Uilc haitlias do. HasJlag .deuant dis à le pvÙjw^ 
<( 'i le requeste du (leuantdit Enelorl ai mU à ces pûtes présentons 
lettres le scel de le haillie de Hcsding sauue le droitiyc Monsci- 
{j'iienr le comte ff'Ai*tôiset l'aiitrui^ et nous Ansiuuscheuali&rs sius 
•^e Hestrus^ Bcrnars sires de Quatre Vdus^ Hurlans de Wamyn («t 
•'c'han Goulias fusmas présent et appelé comme homme Mo>.<?i:i- 
''^i:iR LE Comte d'Artois à toutes ches conucncnches dcuàut dites 
*n le manière cjomme iles sont faites et diuisées par deUant et m 
U>$moignagc de chou. Nous a le reifiiesCe du deuant dit Enelart 
a>ong mis à ces présentas lettres nos sciaus auscuc sen scol «*t 
iiuocuc le scel de le baillie de UesJing deuant dite en l'un de l'in- 
anmtion Notre Seigneur^ el mois deuant dit. » 

'*) Archives d'Artois. 
*'j L(<9 Ahbi's deSt-Bpriin, — De La plane. ' 

V*"; Mille. 
k, Mniréologue, manuscrit de la bibliothèque d'Hesdin-Ferl. 
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I.a méipe année, £|m mois (Je mars, Robe^rl con- 
iirma des donations faites à Thc^tal St-Jean, de 
Hêdin et aux pauvres de la mêjçnç ville (*) . . 

Robert II périt à la bataille de Courtrai, en 
1302. Le fils de Robert |I^ PhiUp{^« était mort 
à la suite de blessures reçues à ta bataille de 
Fumes; en < 297, laissant irn fils, Robert ÏII^ qui 
se vit enlever l'Artois par sa UQ.te Mahaut^ déjà 
comtesse de Bourgogne. 

Hédin, sous Robert I*' et Kobèrt II, prospéra, 
accrut son comnierjce aipsi que no^is le verrons. 
Il possédait déjà, eB i290, rhôpîtal S^t**Jean; que 
M. Mondelôt, dans son Plan de Hêdin, place au 
pied du cbâteau. 

Le pare de Hëtlin s*accfut, en 1273, d'une 
partie de bois et de terre appelée Limarais, pro- 
venant de Tabbé d'Auchi,("), et aebeiée par 
Robert IL 

('*) Car^lairft cl'Ai«hK-4^ fT^n*aa^r€lff*x, a^^f>9' />f*af)!^j rrfttv- 



CHAPITRE IIL 



DE 1302 A 1384. 



En 1302, la comtesse Mahaut caDfijrma les 
privilèges de Hédin. (1). 

En 1305, le 22 octobre, Mahâut fit un règle- 
ment pour les échevins de St^Orner qu'elle nomma 
gouverneurs de la ville , et fit sceller ledit règle- 
ment par le bailli de Hédin (2). 

Mahaut, tout en jouissant paisiblement dii comté 
d'Artois , mécontentait ses sujets. Thomas Héris- 
son ou d'Irechon , prévost d'Aire et évéque d'Arras 
en 1 338 ^ abusait de la confiance que Mahaut lui 

avait donnée, et était la cause du mécontentement 

- - > 

(1) Lettres d'homologation de certains points concer- 
nant la jurisprudence des mayeûrs et échevins de Hé- 
din , faite par Oton , comte d'Artois et de Bourgogne et 
Mahaut son épouse , Août 1302 (Matréologue Mit. de 
la bibliothèque d'Hesdin fert. 

(3) Recueil des Chartes , p. 3 et suiv. 6 
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qui devint bientôt général. Une parlie de la no- 
blesse se souleva. Des députés furent alors envoyés 
k Robert d'Artois pour l'exciler à se présenter , 
l'assurant qu'il serait reconnu Comte (1). 

Robert qui avait reçu en dédommagement le 
comté de Reanmont le Roger, n'avait renoncé qu'à 
regret à ses prétentions sur l'Artois ; il saisit Toc*- 
casi6n qui se présentait, assenabla une armée, 
-vint à Douleps et prit Isi route de Hédin. Les 
bourgeois après quelques difficultés le reçurent et 
1^ conduisirent au cbàteau ou Robert s'empara de 
toutes les richesses de Mahaul (2) et élargit un 
geplilbomoiie de marque que la comtesse d'Artois y 
retenait en prison (3). Cependant il respecta Jeanne 
fille de Mahaut, qui se trouvait dans lavilleetlni 
laissa toute liberté d'en sortir (4). 

Nous ne suivrons pas Robert qui (M partent 
victorieux, 

Le régent, infi^rmé de ce qui se passait en Artois, 
fit citer Robert au Parlement de Paris, et au mois 
de mai 1315, la Cour décida que le eomié paierie 
d'Artois j avec toutes se$ dépendances y demeurei'aii 

m 

(1) Dpm Devienne. 

(2) Idem. 

(3{ Hennebert. 
(4) Idem. 
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ferpHueUement à la Comtesse ^ à ses hoirs et stui" 
cesseurs (1). 

Mahaat , après avoir visité toutes les villes de son 
comté, finit par so retirer ^ Hédin (2). 

En 1320, selon lecartulaire d'AucIii, f>250, 
Hahaot abandonna le revenu de cinquante mesures 
de terres aux pauvres de Hédin , pour leur acheter 
des habits. Ces terres étaient situées dans l'étendue 
de la seigneurie de l'abbaye d'Auchi, qui y donna 
son agrément par une déclaration du 1 6 mars de 
la même année. L'abbé d*Auchi était alors Guil- 
laume Sanders, 18® abbé (3). 

En 1 328 ^ Charles IV étant mort , Robert voulût 
tenter encore une fois de rentrer en possession de 
FArtois. A la suite de démêlés entre PhiUppe de 
Valois et Edouard d'Angleterre , ce dernier vint à 
Amiens rendre son hommage au Roi de France. 
Robert s'y rendit et présenta à Philippe une re- 
quête dans laquelle il demandait la révision du 
jugement de 1315 (4). 

Robert employa des moyens infâmes, et tout lei 
inonde connait sa triste fin. 

(1) Dom Devi^ne. 

(2) Idem. 

(3] De Laplane , — Abbés de St-Bertin. 
(4) Dom Devienne. 
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En. 1324, Mahaul donna cinquante livres d'au- 
mône aux (Sauvres de Hddin (1). 

En 1328, eite donna ans chapelins deHêdin, 
des reliques de S^-Louià et divers orneinenls (2). 

En 1330, Eudes, duc de Bourgogne, étant à 
ÂTesnes-IerCcHBte, le 6 octobre, homologua cer- 
itaîns points concernant la jurisprudence des majeurs 
el échevins de Hêdin (3); 

Eudes avait épousé Jeanne , fille de la comtesse 
lfahau4. 

En 1 332 , au mois da novembre, Jehan de Telu 
était bailli de Hédin, el Pierron*?Duplaissi&, çbâ-* 
lôlaiB (4). 

En i^yjy Oui de Mascrimin était abbé d'Aocbi 
(5), et en août 1339, Huguefs II ét^t ^i^ abbé 
îde Blangy (6). 

En 1340, Hugues Boutillier, bailli de Hédio, 
Tendit use sentence concernant la franchise des 
iboifi entrant daos la ville pour les habitants (7). 

En 1342» un accord se fit entre les neligieui^ ^ 

(1) Matréologue. 

(2) Manusorits de M. de Hautecioque 

(3) Matréologue. 

(4) Archives d'Artois. ^ 

(5) De Laplane. 

(6) Mille. 

(7) Matréologue. 
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d'Aocbi et les habitants de Hédin et d'Âuchi. En 
vertu de cet accord, les religieux furent tenus àû 
réparer la fontaine S^-Soloile, et de donner par 
€baqoe samedi, buk pains et huit autres a chaque 
fêle de Noël, Pâques et Pentecôte, aux malades 
de la Maladrerie d*Auchi. Ils promirent de démo- 
lir leur moulifi, sHI était nuisible, reeonnaissani 
^eelte partie la juridiction du bailli de Hédin (1)» 

En 1 345 , au mois d^aoàt , un autre accord se 
fit entre les magistrats de Hédin et les religieux 
de S^-6eorges. Dans^ cet accord , il fut recoanu 
fjpe les^ raayeur&^et écbévias de Hédin deviûejQt 
JQvir de lewrs droits et exercer leur juridiction 
dan& la banlieue, sur les terres et tes propres dor 
maittés des relira x (2). 

En 1346, Eudes I Y, duc de Bo«irgGgoe, laissa 
par t.«U.«ent. aox chapelains d^la elu^pelk cas- 
traie (du château) de Hédin , pour la célébratioii 
annuelle de raaniYersaûe de sa mort, un fonds de 
terre de larvaleur de cinquante livres tournois (3). 

L'hôpital et les cordeliers eurent plus ou moins 
<]e part à ses largesses pour la fondation d'un obil (4). 

(1) MatréologUie. 

(2) Idbm. • 

(3) Voyez Hennebert et THistoire de Bourgogne. 

(4) Idem. 
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Cette même année eut lieu la malheureuse ba- 
taille de Crécv. 

Peu de temps après, Edouard III, roi d'Angle- 
terre, allant assiéger Calais, vint camper aui en- 
virons de Blangy, menaçant d'attaquer Hédin (1). 

En 1347, Philippe de Valois, k la tête d'une 
année d'archers et de communiers qu'il avait ras- 
semblée à Amiens, passa k Hédin allant au secours 
de Calais , assiégé par Edouard III (2). 

En 1345, au mois d'octobre, une armée an- 
glaise débarquée à Calais, ravagea la côte jusqu'à 
Boulogne, traversa les territoires de Tbérouanne 
et de S'-Pol et fondit sur Hédin. N'ayant pu s'in- 
troduire dans la ville, elle iravagea le Parc et en 
démolit les édifices (3). Le roi Jean, k la tête d'une 
armée fit battre les Anglais en retraite (4). 

Peu de temps après, le protecteur de Hédin » 
l'infortuné roi Jean, fut fait prisonnier k Poitiers 
et gardé k Londres jusqu'en 1360. Béthune et 
Hédin furent imposées k cent cinquante livres pour 
la rançon du roi (5) qui débarqua k Calais et vint 

(1) Mille. 

(2) Archives historiques , pat- 1. Rogef . 

(3) Hennebert. — Lambert. 

(4) B. Danvin. 

(5) Hennebert. 
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à Hédin (1), où il séjourna pendant les félès de 
Noël. Il y fui reçu par Louis de Mâle, comte de 
Flandre. Des députés de Paris et de toutes le^ pro- 
vinces s'empressèrent de s'y rendre pour féliciter 
le roi de sa délivrance (2). ' 

En 1346, le 1 1 janvier, Âncel de Salins, chan- 
celier de la cotntesse de Flandre, rendit un arrêt 
de concert avec les mayeur et écbevins de Hédin, 
nommant échevin Jean-Ie-Borgne en remplacement 
de Gilles Delecourt. 

La même année, le nommé Guillaume Wasse- 
lin, fut condamné à Hêdin à un emprisonnement. 
Ce jugement fut enregistré le 24 novembre (3). 

Le dernier jour de juin de la même année , 
Sempy , bailli de Hêdin , assigna Guillaume de 
Ponce, bailli du prieuré de Saint -Georges, pour 
avoir porté le jour de la fête de S*-Georges, h la 
procession , une verge en signe de supériorité (4). 

Le !•' février 1369, Tassin de Lebucaille fut 
emprisonné a Hêdin (5) et le 18 février delà même 

(1) L*abbé Robert. — Le roi passa à St-Omer, Avroult, 
Fauquembergue , Fruges et arriva à Hédin. 

(2) Almanacb d'Artois de 1763. 

(3) Matréologue. 

(4) Idem. 

(5) Idem. 
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aBoée, la peine de banoissement fat prononcée 
contre le nommé Colin-Caboche (1) 

La même année, Hédin, S^-Omer, etc., furent 
données par Louis de iMâleà Marguerite de Flandre 
veuve de Philippe de Rouvre, pour garantie de 
Taccomplisseroent de son mariage avec Philippe 
le-Hardi, duc de Bourgogne; le mariage fat célé- 
bré à Tournay , et Philif^e retourna k Paris par 
Hédin (2). 

En 1369, la guerre s'était allumée avec rAn- 
gleterre. Les Anglais, soys la conduite du comte 
de Warvick el de Roger de Beaucbamp» désolèrent 
le baillage de Hédin (3J. 

Philippe-^le-Hardi qui fût chargé de diriger les 
troupes françaises } vint alors camper à Hédin et 
former avec son armée le cordon de M(Hitreail h 
Saiht - Pol. Les^ Anglais étaient campés k Tour- 
nehem (4). 

En I37I , Hédin , S'-Omer, etc., se cotisèrent 
pour une somme de 1500 livres destinée k la rançon 
des otages laissés par le roi Jean en Angleterre (5). 

(1) Matréologue. 

(2) Hennebert. 

(3) Lambert. 

(4) DeBarante. 

(5) Hennebert. 
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La méoie aDoée, par lettres patenlesda 17mars, 
le nombre des échevins de Hédin fot réduit k 
treize (1). 

En 1376, Jean de Vaux, écuier^ était bailli de 
Hédîû (a). En 1380, Jacques de Gondèie était 2i^ 
àAié d'Audbi (3), et en janvier 1307, Bertrand II 
était Se^' abbé de Blangy (4). 

En 1 88 1 , Loiiîs de Mile, défait par les Gantois 
soas la conduite de Jacques Ârtevelde , vint at* 
teodreM château de Hédin , les secours qu'il avait 
demaiidés an roi Gbarks YI, par^Tintermédiaire 
de Pfaîltppe*'le»-Hardi , son gendre , qui était alors 
tout puissant k la cour de France (5). 

Charles YI dompta les Flamands révoltés contre 
le comte de Flandre (1382) et en défit 40,000 k 
la bataille de Rosebecq (6) , bataille k laquelle se 
trouva Arthus, seigneur de Hédin, qui combattit 
dans les rangs français (7). 

(1) Matréologue. 

(2) Archives d'Artois. 
(3] De Laplane. 

(i) Mille. 

(5) Hennebert, Ragon et Fabre d'Oliret. 

(6) De Foris. 

(7) Froissait. —Hennebert. — Arthus était probable- 
ment de cette famille de Frencq dont nous avons déjà 
parlé. * 
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• 

Hédin n'était plus habité comme nous TavoBs 
vu par les comtes de Flandre , que passagèrement; 
cependant, l'impulsion donnée à la ville depuis 
Beaudouin de Mons , augmenta considérablement 
son commerce qui consistait principalement en 
toileis qu'on fabriquait dans le pays, laines, draps, 
pelleteries, etc. 

Nous voyons dans le Matréologue de Hédin , 
la trace d'une convention de Jean d'Amiens , che- 
valier, seigneur d'Horreville, et d'Agnès sa femme, 
portant que ceux de Hédin, passant par leur tron 
vers , paieraient^ deux sok parisis pour une voiture 
de drap , cinq pour une voiture de pelleteries ^ etc. 



CHAPITRE IV. 



Les Ducs de Bourgogne, Philippe -le -Hardi, 

ET JjÇAN - SANS - PeUR. 



Louis de Mâle mourut de chagrins selon les uns, 
et assassiné selon les autres, le 20 Janvier 1 384 (1 ). 

Philippe -le -Hardi, hérita par cette mort, des 
comtés de Flandre^ (t Artois y de Nevers et de RétheL 
Ces possessions, jointes au duché et au comté de 
Bourgogne , le rendirent an des princes les plus 
puissants de la chrétienté. 

En 1386, au mois de décembre, des lettres 
patentes concernant la juridiction des mdieurs et 
échevins en la mUe et la banlieue de Hêdin furent 
données à Arras (2). 

(1) Ragon et Fabre d'Olivet. 
{9) Matréologue. 



— 84 — 

En i 39 1 y au mois d'août , des lettres patentes 
furent aussi données pour la célébration des pre* 
roières messes }k Thôpital S^-Jean à Hédin (1) , et 
en 1393» Philippe-le-Hardi], passa k Hédin avec 
sa femme 9 Marguerite de Flandre (2). 

Philippe -le -Hardi, comme ses prédécesseurs, 
sut apprécier les délices du séjour de Hédin ; en 
1395, il fit rétablir le Parc avec ses édifices (3) , 
et fit bâtir un château magnifique (4). 

Jean Ganardi, évéque d'Arras^ fit présent à 
Philippe d'une quantité d'animaux pour repeupler 
son parc. 

En 1400, le 1®' février, une plainte fut portée 
au magistrat de Hédin , par dom Pierre Férin , 
religieux de S^-Georges , contre la femme de Jean 
Clément, demeurant a S^- Georges, pour injures 
proférées par elle, contre ledit religieux. Après 
information , la femme Clément fut condamnée au 
bannissement et à l'amende (5). 

En 1401 , Jean IV de Tabary, 49« évéque de 
Thérouanne , se trouvant b Hédin , confirma par 

(Ij Matréologue. 

(2) Roger, antiquaire picard. 

(3) Hènnebert. 

^ (4) Dom Devienne. 
(5) Matréologue. 
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nne nouvelle charte, da 6 mars , tout ce qui avait 
été arrêté par Raoul de Kala , 38*^ évéque de Thé- 
rouanne en 1253 et mort en 1262 , entre les cha- 
BOtnes de Saint- Martin et les trois curés du Vieil* 
Hédin : de Notre- Dame, de Saint -Martin et de 
Saint-Hi]aire(l). 

En 1402, la châtelaine de Hédin s^ trouva k 
Arras aux noces de Antoine de Bourgogne. Elle 
fut une des dames privilégiées à qui le duc de 
Bourgogne, pendant cette fête, fit présent de 
plusiairs bijoux (2). 

En 1403, Jean Pinet / gardien des Gordeliers 
de Hédin , conseilla k sainte Colette de prendre 
rbabit du tiers-ordre de S^- François (3). 
. Pfailippe-le-Hardi mourut en 1 404, ayant main- 
tenu la Flandre en paix pendant son gouvernement. 
La mort de la comtesse de Flandre suivit de {Mrès 
celle de son mari. 

Jean de Nevers , leur fils , plus connn soi» le 
nom de Jeathmns^Peury joignit alors au duché de 
Bourgogne, la Franche * Comté , la Flandre et 
l'Artois. 

A cette époque , les châtelains , qui furent rem- 
placés dans la suite par les vicomtes , étaient corn- 

(1) Almanach d'Artois. (2) Idbm. (3) Idbm. 



— 86 — 

mandants des villes , avaient la surveillance des 
prisons et rendaient la justice. On voyait de ces 
châtelains, à Arras, k S^-Omer , à Hêdin, etc. (1). 

En 1405, Jean-sans-Peur, fit de grandes dis- 
positions pour aller attaquer Calais, alors au pou- 
voir des Anglais. 11 réunit dans'son parti toute la 
noblesse Artésienne, fit faire h Hêdin une grande 
partie de son appareil de guerre, et chargea Jean-le- 
Voleur, célèbre peintre de Hêdin, de mettre en 
état tous les étendards, penons et bannières, pour 
la somme de cinq cent huit écus, qu'il reçut le 17 
novembre 1406, des mains du duc (2)é 

L'entreprise échoua par les manœuvres du duc 
d'Orléans, qui fut assassiné à Paris, rue Barbette, 
dans la nuit du 23 au 24 novembre 1407 (8) 

Le duc de Bourgogne vint se consoler à Hêdin., 
où l'attendait la duchesse, sa femme (4). 

L'assassinat du duc d'Orléans , mit la cour en 
émoi; les soupçons se portèrent sur Jean ^ sans - 
Peur qui , ne pouvant dissimuler son crime, partit 
pour Paris, et fit demander une audience au roi ; 

(1) Hennebert, D o m Devienne , etc. 

(2) Histoire du baillage de Hêdin , pendant une partie 
du XV* siècle , par un hedinois résidant à Maux-en-Brie. 

(3) De Foris. 

(4) Histoire du baillage de Hêdin , etc. 
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audience que Charies YI n'osa lui refuser et qui 

fttt fixée au 8 mars (1). 
Jean Petit , de Hédin y cordelier et docteur, fut 

chargé de parler pour le duc de Bourgogne, dont 

il plaida la cause avec talent (2). 
Jean-sans-Peur le récompensa en lui donnant 

une bonne pension , et l'hôtel de Thôpital , où Petit 

vécut paisiblement jusqu'en 1411 , époque de sa 

mort. Il fut enterré dans l'église des cordeliers , 

ses confrères (3). 

La même année, au mois de mars, Jeau-sans* 
Peur érigea en fief le greffe du baillage de Hédin, 
au profit de Guy-Guillebault, ses successeurs et ayant 
cause héréditairement et à toujours , omx conditions: 
de la foi et hommage^ 30 sob de relie f, autant d^ aides 
et avères services et droits dont étaient tenus les au'^ 
très fiefs du château de Hédin (4). 

En 1412, David de Brimeu, grand bailli de 
Hédin , chambellan et conseiller du duc de Bour- 
gogne, fut chargé conjointement avec les seigneurs 

(1) Dom Devienne. 

(2) Idem. 

(3) Histoire du baillage de Hêdin , etc. 

(4) Voyez l'arrêt de Louis XIV , en date du 23 octo- 
bre 1694 , rendu en faveur de François Petitpas , cheva- 
lier, seigneur de Warcoing , reconnu alors possesseur 
de ce fief, en qualité d'héritier de Guy-Guillebault. 
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de Bours et de Salias, d'assembler au Pont St- 
Maixence les troupes du duc , pour les lui envoyer 
Il Paris (1). 

En 141"^, le parti opposé au duc de Bourgo* 
gne ayant prévalu, l'évéqtie de Paris coDdaoïna 
la doctrine de Jean Petit, comme contraire à la foi 
et aux bpnnes mœurs , et fit brûler sou apolûgie 
sur Tassassinai du due d'Orléaos (2). 

Jean-sans-Peur Au. déclaré ^nemi de TËtat, 
traître et assassin. 

Les hostilités commencèreot alors entre Cbar- 
les VI et le duc de Bourgogne , et n^algré w traité 
de paix conclu a Ârras» au mois de septembre 1414 
(3), Charles vint mettre le siège devaut cette ville. 
Pendant. ce siège, fes Français vinrent faire tme 
tentative «ur Hédin , mais iU furent vigoureuse- 
ment repoussés (1414) par la garnison, qui dès 
lors ne cessa de les harceler (4). 

Henri V, roi d'Angleterre, voyant la France 
déchiràe par les factions d'Orléans et d'Ârmagnac, 
débarqua à Harfleur à la tête de 60,000 hommes, 

(1) Histoire du baillage , etc. 

(2) Dom Devienne. Voir dans la 3™« partie de Thistoire 
d* Artois. 

(3) Maillard. 

(4) Histoire du baillage. Dom Deyienne , Hennebert. 
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II) et s'empara de la ville , malgré la vigoureuse 
r^istance des assiégés. Le comte de Charolais 
apprit k Hédin la prise d'Harfleur, il en fit aussitôt 
part au roi et se retira à Aire (2). 

Peu de temps après , les vieux murs de Hédia 
dureut s'ébranler ; la noblesse de France jonchait 
les champs d'Âzincourt et dimnait jusqu'à la der- 
nière goutte de son sang , pour la d^ense de la 
patrie. Le corps de Charles d'Âlbret » coniiétable 
de France et chargé du commandement de l'armée, 
fut rapporté ï Hédin, et inhumé dans l'église des 
Cordeiiers de cette ville (3). 

Jean - sans - Peur n'assista pas à cette bataille , 
mais il vint pleurer dans la plaine d'Azincourt» 
avec le comte de Charolais, sur la mort de ces 
milliers de braves, victimes^ de leur témérité (4). 

En 1416, le duc de Bourgogne vint passer 
quelques jours à Hédin , pendant le mois d'oc- 
tobre (5). 

Le 24 avril 1417, étant au cfaftteau de Hédin, 
il écrivit des lettres en forme de manifeste, à toutes 

(1) De Foris. 

(3) Histoire du baillâge , etc. 

(3) Hennebert. 

(4) Idbm. 

f5) Histoire du baillâge. 
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les villes du royaume de France , 'peur les faire 
soulever en sa faveur, contre le roi (1). 

En 1418, Louis de Luxembourg, 51®évêque 
de Thérouanne, cardinal -archevêque de Rouen , 
président dé la Chambre des comptes à Paris , 
rendit une Sentence, portant que Tabbé d*Âuclri- 
les-Moines, devait être un religieux de S'-Bertin (2), 

Jean^-sans-Peur , voyant avec inquiétude la puis- 
sance du roi d'Angleterre s'accroître de jour en 
jour consentît k un accommodement avec ta cour 
de France. Jean et le Dauphin, depuis Charles VII, 
eurent une entrevue sur lé pont dé Montereau , où 
le duc de Bourgogne fut assassiné en 1419, par 
lôs gens du Dauphin (3)é 

Nous' voyons apparaître dand lé cours de ce 
chapitre , deux nouvelles paroisses , sans que nous 
puissions préciser la date^de leur fondation. Nous 
reviendrons sur Notre-Dame , qui était située dans 
la garenne et dont quelques parties sont encore de* 
bout aujourd'hui. L'église S^-Hilaire a été placée 
par M. Mondelot, sur son plan de Vieil -Hédtn ^ 
sur le côté gauche et vers le milieu de la rue qui 
partait du marché et aboutissait à la riie conduisaut 

(1) Manuscrite de M. de Hautecloquè. — Koger. 

(2) Histoire du baillage de Hôdin. 

(3) De Foris. 
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• 

' de la porte Puterie, doni il reste encore quelques 
vestiges, à la porte de la Garenne. Nous ne savons 

. où M. Mondelot a puisé ses renseignements ; nous 
admettons y sous toutes réserves , la position qu'il 
adonnée à cet édifice , et nous dirons ici, que 
selon nous, la paroisse de S^- Martin était située 
dans la rue S^-Martin , selon toutes les apparences » 
et non dans une rue adjacente k la rue S^-Martin* 
Quant à l'hospice S^^Jean , il est possible et même 
probable, qu'il était au pied et au sud du château^ 
un peu en avant des prisons, mais rien ne le 
prouve, qu'une faible tradition. 



CHAPITRE V, 



Les Ducs de Bourgogne, Philippe -le -Bon 
ET Charles - le -Téméraire . 



Philippe dit U Bon^ comte de Charolais, suc- 
céda à son père y avec la résolution de venger sa 
mort. Il alla trouver le roi, à Troyes, où le traité 
de Calais fut ratifié, et le 21 mars 1420, le plus 
honteux traité fut signé. Le mariage de Catherine, 
fille du roi , avec Henri V, y fut arrêté. Le Dauphin 
fut exclus de la couronne, au profit du roi d^Ân- 
gleterre, qui en fut déclaré l'unique héritier avec 
le litre de régent, jusqu'à la mort du roi (1). 

Le Dauphin , prit quand même la qualité de ré- 
gent, et gagna sur les Anglais, la bataille de Baugé, 
en 1421. 

(1) De Foris. 
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La même dnnëe, les Français brûlèrent Téglise 
et le village de Conchi-sur-Canche , et s'empare- ^ 
rent de Douriers» bourg très ancien, situé snr 
TÂothie, à trois lieues de Hêdin, vers Textrémité 
de TArtQis, et portant titre decomié. (1). 

Le duc de Bourgogne, assembla au plus tôt 
son armée à Âuxi-le-Château, et vint livrer ba- 
taille aux Français, près de Mons-en-Wimeux; 
il fut victorieux et peu après il revint à Hédin , 
où il congédia ses troupes (2). 

En 1422, les Français reparurent sous les murs 
d'Àuxi-le-Ghàteau et ruinèrent tous les environs. 

La même année, Ton vit passer à Hédin , la 
pompe funèbre du roi d'Angleterre , mort k Vin-» 
cennes, le 31 août 1422 (3). 

Charles VI mourut à Paris la même année , 
le 22 octobre. La régence fut alors confiée au duc 
de Bedfort , frère de Henri V, 

En 1425, Philippe^e-Bon se rendit à Hédin, 
et écrivit au duc de Glocester qu^il était content 
du juge assigné et du jour choisi par lui pour leur 
combat particulier, 

(1) Histoire du baiÙage , etc. Douriers appartenait 
en 1780 à Madame de Broglie , comtesse de Lameth, 

(2) Idbh. 

(3) Hennebert. 
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Philippe s'apprêta pour ce duel et se livra avec 
ardeur aux exercices de la chevalerie. Il fit venir 
à Hédio les mailpes les plus capables ; à peine pre- 
nait-il le temps de s'asseoir pour ses repas. Il fit 
établir une forge dans son château de Hédin , où 
sous ses yeux et d'après ses idées , on fabriqua 
toutes sortes d'armes et de harnais de guerre. 

Ce fut alors que le dijTc de Bedfort vint à Hédin 
avec sa femme , sœur du duc Philippe , afin de 
prévenir les suites du défi que les deux princes 
s'étaient porté. Philippe alla rencontrer le duc à 
Doullens , puis le conduisit avec sa brillante suite 
au château de Hédin. Là, au milieu des fêtes qui 
durèrent six jours, le bâtard de S'-Polet d'autres 
chevaliers de Bourgogne portèrent au bras droit 
uiie plaque d'argent, où ils avaient fait graver un 
rayon de soleil. C'était la marque du vœu qu'ils 
avaient fait de défendre le droit plus clair que le 
jour, de leur suzerain contre le duc de Glocester (1). 

Le duc de Bedfort voulant âppaiser le duc de 
Bourgogne (1429), résolut, d'accord avec les 
parisiens, de lui envoyer une ambassade solen- 
nelle pour le conjurer de venir a Paris. L'évêque 

(1) Histoire dubaillage, etc. Roger, Dom Devienne , 
4e Barante , etc. 
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de Noyon, deux docteurs de l'Université et plu^ 
sieurs notables bourgeois se rendirent a Hédin , 
où était alors le duc qui relevait de maladie. Il les 
reçut très bien et leur promit de se rendre à leur 
invitation (1). H partit en effet quelque temps après 
de Hédin, à |a tête de 3 à 4,000 bomipes (2). 

En 1430, au mois de mai, le duc vint passer 
quelques jours au château de Hédin ; alors il écrivit 
à la ville de Yalenciennes , et fit venir devant lui 
les seigneurs Maillotin de Bours et Hec(or de Flavy 
(ou Hector de Fleury), qui avec sa permission , 
3e donnèrent journée au 20 juip , k Arras , pour 
terminer leur différend (3). 

La fête xle l'abbé de Liesse (chef d'une bande 
desjinée k procurer des divertissements au public ) 
(4), qui se donnait annuellement k Arras, fut pu- 
bliée en 1431, dans toutes les villes voisines par 
un sergent du duc de Bourgogne, qui fut chargé 
d'annoncer qu'il y jurait k Arras, des jeux de diffé* 
rentes espèces, et qu'on distribueroit, pour les 

(1) Histoire du baiHage. — DeBarante. 

(2) Idem. 

(3\ Idem. r—Dom Devienne. 

(4) Cette institution de l'abbé de Liesse datait de 1400, 
il était nommé par les officiers du duc de Bourgogne , 
les magistrats et la bourgeoisie. L'abbé de Liesse sub-r 
sista plus de deux siècles. 
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prix, des figures d'argent; savoir : Une Paix da 
poids de 8 onces, et un Agneau de 6 once$, aux 
deux plus habiles h expliquer pourquoi la paix ne 
venoîl point en France ; 

Un Pot et un Bouc, aux deux acteurs qui réus- 
siroienl le mieux dans le rôle de sage ou d*ivrogne; 

Un Falot', à celui qui allumeroit le mieux à peu 
de frais ; 

Une Couronne, h celui qui prononceroit le 
mieux ; 

Une Allouette, au meilleur chanteur; 

Un Ours, à celui qui continueroit le plus au 
jeu du Vespre; 

Et pour exciter rémulalion, on promit une ro5e 
d'argent k la troupe qui viendroit du lieu le -plus 
éloigné. 

Les joueurs de Hédin remportèrent la Paix et 
le Bouc ; ceux de Gambray , l'Agneau , le Pot et 
Y Allouette; ceux de Douay, la Couronne; ceux de 
S*-Quentîû, le Falot; ceux de Valenciennes, Y Ours, 
et ceux de Mon treuil, la Rose (1). 

En 1435, le connétable de Richemont dépécha 
au duc de Bourgogne, Henri de Villebrancbe qai 
vint trouter le prince au château de Hédio, où il 

(l) Annuaire du Pas-de-Calais , 1814. 



— 97 — 

était le 1 2 novembre , ainsi qu'on le voit par la 
lettre qu'il écrivit au cardinal de Chypre (1). 

Cette même année eut lieu le commencement 
des constructions du couvent des Clarisses (2). 

En 1436, le duc de Bourgogne leva une se- 
conde fois le siège de Calais. Les Anglais se ré- 
pandirent aussitôt dans TÂrtois et vinrent brûler 
le village de Labroye, dont ils ne purent prendre 
le château (3). 

Cette même année , au mois de mai , le conné- 
table de Richemont passa h Hêdin (4). 

En 1437, Eugène IV, par sa bulle du V des 
calendes de juillet, confirma la fondation du coa- 
vent des Clarisses de Hêdin , dont Philippe-le-6on, 
duc de Bourgogne et comte d'Artois, et Isabelle 
de Portugal son épouse , sont regardés comme les 
principaux fondateurs (5). 

Au mois d'octobre de la même année , le doc 
de Bourgogne partit de Hêdin à la tête de 1 ,000 
hommes pour aller assiéger Le Crotoy. Pendant 
ce temps , les Français ravagèrent le baillage de 

(1) Histoire du baillage , etc. 

(î) Roger. 

f3) Histoire du baillage , etc. 

(4) Idbm. 

(5} Idbu. 9 
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Hédin , brûlèrent les villages d'Aubin, de Regnao- 
ville et de Labroye, et se retirèrent à Âuxiole-* 
Château où ils restèrent quatre jours (1). 

Le duc de Bourgogne leva aussitôt le siège du 
Crotoy , pour aller au secours de son pays et trao* 
q[uilliser son épouse qui se trouvait au château de 
Hêdin (2)'. 

« En cette ép&que il mrurroil tant de heUiom 
» dam ce pays, que nombre de gens éteier^ ruinés, 
y> n^ oyaient ni beurre , ni laitage pour nourir les 
» enfants. Jm famine sç fit notamment à Hesdi» et 
y> lieusp ermirommnts^ où pour se lermmer par k 
» protection de Notre Seigneur Jmts^Chridy notre 
» seigneur J^anLejeune, évêque d^ la Mprenie s'en 
» fust à la ville de Hesdin et y fis des proces^ofis 
)f et de» prières t ordonnant dci mettre bas reliques 
» et d^ assister à deux mçsse$ ,. après quoi k fléau 
» rentra et taus. devint comme demnt, jUskobitants 
n de Hesdin portérenl le mng juillet prisent an 1438, 
» en récogn^iss^nçe à la cathédrale de Thérouanne, 
» un cierge doré et peins pesant phis, de 50 liores, 
» lequel fut déposé devant la chapelle Notre-Dame[Z). 

Par lettres patentes du 1 1 octobre 1439, le duc 

(1) Histoire du bg.illiage , etc. 

(2) Idbm. 

(3; Molinet. — Jean Derheims. 
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de Bourgogne annoblit Gantier Poullain, dit TÂbbé» 
Datif(l*Âuchi4e&-M4)iQes, son r0ceYeur-général de 
Flandre et d'Artois (1). 

Le 18 décmibre de la même annéç, JeanV, 
dit le jeune Êvéqoe de Tbérouanne , fut fait cardi- 
nal du titre de S^-* Laurent dans une ambassade 
(ju'il fit auprès du pape Eugène IV, en faveur du 
dac de Bourgogne^ résidant à Hédin (2). 

Ëa 1440 ou 1442, Jean, fils illégitime de Jean- 
sans*Peur et d'Agnès de Croi*Renti, apnt été 
Bommé évéqiie de Cambrai , fiit saeré dans la cha** 
pelle du château de Hédin , le jour de l'Ascension, 
par Jean Thérercrt, évéque de Toornaiv assisté 
da suffragant et d«i dominicain' Rose, évéque in 
parti6ti«(3). 

En 1440, le 14 juin, des lettresfiipent données 
parle roi,concermnt}esfrat)cbesfétesd&l}ôdin (4). 

La même année, Guillaume Casai, générai des 
Erères Mineurs, donna permission k sainte Colette 
devenir prendre possession du monastère des Oa- 
risses de Hédin (5). 



1 I 



(1) Histoire du bailliage , otc» 

(2) Idem. 

(3) Hennebert. 

(4) Matréologue. 

(5) Histoire du bailliage, etc. 
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Le 18 juin de la même année , la duchesse de 
Bourgogne, étant à Hédin, promit par ses lettres, 
de contribuer a la rançon des seigneurs français 
prisonniers en Angleterre, depuis la bataille d'Â- 
zincourt ; ce fut alors que le duc d'Orléans, rendu 
à la liberté, vint trouver à Hêdin le duc de Bourgo- 
gne. Ces deux princes passèrent huit jours ensemble 
au cMteau et y célébrèrent la fétede la Toussaint (t). 

En 1442, le 19 mai, le due do Bourgogne 
écrivit de son château de Hêdin, au pape Nicolas V 
pqur le prier de nommer Tabbé de Ssuner, à Tab- 
baye de Gemblac et à Samer, Robert religieux 
de S^.Bertin (2). 

En 1447 fut traduit le livre de l'imitation de 
Jésus -Christ, par un hêdinois, Jean Petit, corde- 
lier. L'exemplaire se trouvait manuscrit en 1784, 
dans la bibliothèque des chanoines Prémontrées 
d'Amiews (3)* 

En 1 447 , Un Léon , banneret de Hêdin , fils de 
Yallerand de Hêdin , assista au tournoi de la Grois- 
Pélerine à S'-Omer (à St-^Martin-au^LaërU) (4). 

En 1448, au mois de juillet, le duc de Bour- 

(1) Histoire du baillage , etc, 

(2) Idem. 

(3) Idbm. 

(4) Olivier de la Marche. — J. Derheims» 
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gogne , reconnut k Hédin , Jean de Flandre pour 
filsnalarel de Robert, Bâtard de Flandre (1). 

Le 26 novembre de la même année, Philippe 
de Bourgogne prit à Hédin le titre de Duc pcar la 
qrâte de Dieu, et écrivit en conséquence au roi de 
France , que malgré ce titre , il lui serait toujours 
aassi soumis qu'auparavant (â). 

La même année mourut ï Gand , la bienheu- 
reuse Colette (3). 

En 1451, David II, dit de Boui^ogne, fils 
Datnrel de Philippe^le^Bon , duc de Bourgogne , 
fut nommé 53* évéque de Thérouanne ; il y eut 
réjouissance au château de Hédin (4). 

En 1453, le 16 Janvier, des lettres patentes 
de Charles VII, exemptèrent Hèdin de toute im- 
position foraine (5). 

En 1455, le 11 août, les Arbalétriers de la 
ville de Hédin se trouvèrent au nombre de douze 
à Tournai , pour tirer des prix ; chaque homme 
avait douze coups (6). 

(1) Histoire du baillage , etc. 

(2) Idem. 

(3) Idem. 

(4) Idem. 

(5) Matréologue. 

(6) Almanach d'Artrois.— Histoire de Louis XI.—- De 
Barante , Roger, etc. 



— 102 — 

En 1458, le 25 juillet, mourut Hugues de 
Longueval , chevalier seigneur de Vaulx-^en-Artois 
et d'Epy, bailii de Hédiu et capitaine de Bapaame ; 
il fut enterré à Tabbaye de Mont^S^-Quentio (1). 

En 1459, le contrat de mariage de M. Jacques 
du Ghastelet avec M®'^® Jeanne de Sains, fut passé 
le 25 juin pardevant le magistrat de Hédin (2). 

En 1460 , Philippe rendit une ordo&nance !i 
Hédin , relative aux échevins d'Ârras. On rema^ 
que dans cette pièce un article qui avait pour but 
de réprimer le luxe de table de ces magistrats. 

En 1461 , le duc de Bourgogne apprit à Hédin 
la mort de Charles VH, roi de France; il partit 
aussitôt pour aller à Rheims au sacre de Louis XI, 
conduisit ce prince ii Paris et revint & Hédin. 

Le comte de Charolais , après quelque temps 
de séjour à la cour de France, vint trouver son 
père (3). 

En 1462 , au mois de juillet, le duc de Bour- 
gogne vint k Hédin prendre le divertissement de 
la chasse. Il y reçut avec bonté la reine d'Angle- 
terre , fugitive de ses États avec son fils (4). 

Le l"^^ août 1462, le duc de Gueldre eut à Hédin 

(1) Almanach d'Artois. — Histoire de Louis XI. — De 
Barante , Roger , etc. 

(2j Idem. (3) Idbm. (4) Idem. 
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one entrevue avee la reine Marguerite d'Angle^ 
terre, fiiledu duc de Lorraine. Antoine de Gaeldre 
ayant donné Tordre k son argentier de fournir à 
la reine une certaine somme d'argent , pour Tin- 
demniser des dépenses du voyage, et l'argentier 
n'apnt délivré que le quart de cette somme, le due 
le condamna à être pendu , mais il commua la 
peine ai obligeant le coupable a fonder l'hôpital 
des Ladres, à Lille (1). 

En 1463, le 1^ août, le duc de Bourgogne 
étant à Hédin avec la duchesse de Bourbon et Mes- 
demoiselles ses filles , fit régaler aux fontaines du 
parc le patriarche de Jérusalem, Tamiral et les au- 
tres ambassadeurs de France. Dix jours après, le 
duc partît pour aller h Notre-Dame de Boulogne , 
où il arriva le 13 août ; il y séjourna jusqu'au 25 
qu'il en partit pour venir à S*-'Pol et delà à Hédin, 
où il arriva le V^ septembre et resta jusqn^au Si- 
octobre. 

La comtesse d'Eu, accompagséje d'Etienne, 
chevalier trésorier de France, vint à Hédin au 
commencement de septembre. Le duc de Bour- 
gogne fit défrayer la princesse pendant son séjour. 

Le 12 du même mois, Philippe donna quit- 

(1) Ephémérides, J. Derheims. 
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tance pour la somme de deux cent mille écus, 
que le roi Louis XI lui envoyait eo déduction 
des quatre cent mille qu'il lui devait pour le 
rachat des villes de la Somme. Â peine le duc eut 
louché la somme, que Louis XI vint k Hédin 
consommer *cette affaire. Il y arriva le mardi 27 
{septembre , le duc Fatlendait à la porte de la ville. 
Bans cette entrevue , le roi tenta deux négociations 
qui ne réussirent point : la première était la resti- 
tution des villes dh Douai, Lille et Orchies; la 
seconde était l'échange de la ville de Hédin , où 
Louis témoignait se plaire beaucoup , contre les 
villes de. Tournai et de Miortagne. Les deux princes 
s'entretinrent de la guerre des Turcs, Le roi dé- 
tourna 1er duc d'y aller en personne. Pendant qu'ils 
étaient encore ensemble, il arriva à Hédin une 
célèbre ambassade d'Angleterre , dont était chef 
UD évêque y frère du comte de Warvrich. 

Le S octobre, le duc de Bourgogne donna quit- 
tance pour les deux autres cent mille écus qu'il 
'Venait de toucher , après quoi il promit de rendre 
|>ôor le V^ novembre , les villes de la Somme. 

Le 1 3 du même mois , le roi étant toujours à 
Hédin, donna une déclaration, portant que Jean 
d'Orléans, comte d'Ângoulême, ne serait tenu 
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de répondre qu'au Parlement de Paris , tant pour 
sa personne que pour les droits de sa paierie 
d'Ângoulême* 

EafiQ , le 1 9 octobre , Louis XI partit de Hêdin 
après diner , le due de Bourgogne n'en partit que 
le 24 (1). 

£n 1464, le roi fil demander une nouvelle 
entrevue au duc de Bourgogne et vint à Hédin 
m mois de juillet (2). La suite de Louis était 
nombreuse. Le jeune due de Berri , frère du roi ; 
le prioee de Navarre , fils du comte de Foix ; le 
comte d^ Perche, fils du duc d'Alençon ; le comte 
d'Eu; les deux jeunes princes de Savoie, frères 
de la reine, et une fouie de seigneurs et de con- 
seillers s'y trouvaient. La duchesse de Bourbon , 
ses deux filles et une grande compagnie de nobles 
dames se trouvaient aussi à cette réunion. On se 
divertissait beaucoup , on dansait ; le roi et son 
ODcle de Bourgogne causaient tantôt d'affaires sé- 
rieuses et tantôt tenaient de joyeux propos. 

Le duc essaya dans cette entrevue , de réconei* 
lier le comte de Charolais avec le roi , mais ce fut 
en vain ; Louis était trop irrité. 

(1) Alnaanaeli d'Artois. —Histoire de Louis XI.— De 
Barante , Roger , etc. 

(2) Châtelain. — Duclercq. ' * 
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C'était pour mettre à profit k pouvoir que le 
duc de Bourgogne avait sur les Anglais » que Lpuis 
était venu à Hédin. 

Le roi manda les ambassadeurs anglais et les 
conduisit au château de Dompierre à une lieue de 
Hédin 9 où se trouvait la reine. Il essaya de les 
gagner par les caresses « mais il vit bientôt que son 
oncle de Bourgogne pouvait seul le tirer d*embar- 
ras.. Après deux jours passés à Dompierre , on re- 
vint à Hédin et le roi résolut d'attendre le mois 
d'octobre, pour s'entendre avec une nouvelle am- 
bassade (1). Il quitta cette ville où quelque t^ps 
après arriva la reine avec la princesse de Piémont, 
les duchesses de Savoie et une suite brillanlie , 
composée des plus grandes dames du royaume. 

Le duc reçut la reine avec courtoisie. Il donna 
une fête magnifique, et les dames se prolongèrent 
fort amnl dam la nuit. 

Le lendemain ^ les danses et les divertissements 
continuèrent et la soirée était avancée lorsque la 
ràne parla de. son départ; il fut décidé qu'elle 
dineraix eacQre le jour suivant chez son oncle. 
Chacifn se réjouissait de passer une journée de 

(1) Le but dé la conférence était de conclure une 
trêve marchande entre la France et TAngleterre. (His- 
toire du bailliage , etc. ) 
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plus au château de Hëdin; la reine seule redoutait 
le courroux de son mari et ne s'amusait pas. 

Peu de temps après, le duc reçut une autre 
visite envoyée par le roi , qui fesail son possible 
pour retenir son oncle h Hêdin. Louis de Savoie , 
roi de Chypre, avait reçu des secours du duc Phi- 
lippe et venait Ten remercier et implorer l'aide de 
sa haute puissance. Le duc envoya au devant du 
roi les gens de son hôtel qui le conduisirent k 
Hêdin. Sans se prévaloir de son titre de roi , le 
prince \oulait aller le premier rendre visite au duc, 
mais le sire de Groy lui représenta que son maî- 
tre s'en trouverait offensé et quitterait plutôt la 
ville qne de le souffrir. Le lendemain , dès que le 
roi sût que Philippe se mettait en tfevoir de venir 
chez lui , réprimanda ses gens de ne pas l'avoir 
averti plutôt et monta à cheval. 

Les deux princes se rencontrèrent sur là place 
publique , ils s'embrassèrent tendrement et se ren- 
dirent ensemble au château. 

Après deux jours passés k Hêdin, le roi de 

Chypre s'en retourna content auprès du duc de 

Savoie et du roi de France. 

Le duc de Bourgogne fit encore un plus grand 
accueil au duc de Savoie , lorsqu'il vint , peu de 
jours après le visiter. 
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Ce prince fit son entrée k Hédin, dans un fau- 
teuil de velours bleu surmonté d'un dais de même 
étoffe, que quatre hommes portaient sur leurs 
épaules ; il était vêtu d'une robe longue , fourrée 
de martbe. Chacun s'empressait curieusement de 
le regarder. Il resta quelques jours k Hédin. 

Le roi de France , qui attendait impatiemment 
l'entrevue des ambassadeurs anglais, fesait aller et 
venir le sire de Croy , pour entretenir sa corres- 
pondance avec le château de Hédin. 

Le moment approchait où Louis XI devait se 
rendre dans cette ville, pour les négociations dont 
nous avons parlé , lorsque le sire Olivier de la 
Marche, écuyerdu comte de Charolais, arriva en 
toute hâte. Il apportait à Philippe la nouvelle de 
l'arrestation du bâtard du Rubempré, neveu du 
sire de Croy, envoyé à Gorcum, par Louis XI, 
pour assassiner ou enlever le comte de Charolais. 

Quand cette nouvelle arriva à la cour du duc, 
l'indignation fut à son comble. Les serviteurs crai- 
gnaient pour leur vieux maitre ; on s'inquiétait 

de voir Philippe si près d'une frontière où le roi 
avait assemblé ses troupes, tandis qu'il n'y avait 
qu'une faible garde à Hédin. 

Le duc ne parut pas s'effrayer, il informa le 
roi de ces &its et attendit le jour de Tentrevue. 
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Les Anglais abandonnèrent 1^ négociations; 
Philippe renvoya dire au roi. Malgré cet avis , 
Louis n'en voulut pas moins venir à Hédin , il 
écrivit alors d'Âbbeville, à son oncle, de Tat tendre 
adiner le surlendemain. Le duc répondit à Georges 
Havart , porteur de la messive , qu il ne savait s'il 
resterait à son château jusqu'à cette époque , qu'il 
en préviendrait le roi. 

La nuit qui suivit , Philippe , sans prendre con- 
seil de personne, fit donner par son valet de 
chambre, les ordres du départ , et le lendemain 
ses chevaux et ses bêtes de somme furent prêts. 

Les magistrats de la viller, troublés , se préseo* 
tèrent au duc au moment où il quittait le châteaa 
et lui demandèrent s'il fallait fermer ks portes et 
garder la ville. 

c( Nous ne sommes point en guerre « cHt-il , 
» gardez la ville selon votre coutume et n'ayeai 
d nulle crainte. Si mon seigneur le roi , ou quel- 
» ques-nns de ses gens veulent venir , reeevez^les 
» et honorez-les comme si j'étais ici , m refusez 
» Ventrée à personne , ni fort ni faible. » 

Il quitta Hédin , sans en faire prévenir le roi 
comme il l'avait promis à maître Havart (1). 

(IJ De Barante. — Mémoires d'Olivier de la Marche. 
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En 1 466 , il y eut une grande inondation k 
Hêdin ; la Canche déborda et les Ciarisses forent 
obligées de quitter leur couvent (1). 

En 1467, peu après la guerre du bien public, 
Philippe-le-Bon mourut. Ce prince avait une grande 
taille et une figure intéressante. Il gouverna en bon 
prince , jamais les provinces de Flandre et d'Artois 
ne furent plus beureuses. 

Cette mort était pour Hédin Tavant-coureur des 
mallieurs qui devaient frapper cette malheureuse 
ville. 

Pbilippe laissait un fils légitime ( le comte de 
Cbarolais), trente fils naturels et des ricbesses 
immenses. On trouva dans les différents châteaux 
où il fesait sa résidence,* une quantité prodigieuse 
de diamants et de tableaux des peintres les plus 
habiles (2). 

Le caractère de Charles offrait un contraste 
frappant avec celui de son père. Autant Philippe 
était bon , autant le nouveau duc était dur , ne 
voulant que Tobéissance, refusant tout conseil et 
ne rêvant que la guerre. 

En 1 467, Sigismond d'Autriche , vint trouver 

(1) Almanach d'Artois. 

(2) Dom Devienne. 
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àHédin le dac de Bourgogne, qui lui paya alors 
50,000 florins , pour le comté de Férette ( I )• 

En 1468, par le traité de Pérenoe du 14 oc- 
tobre , toutes les appellations faites par les habi- 
tants des villes d'Ârras, Saint-OmeretHédin, au 
sajet des impositions foraines qu'on avait voulu 
restreindre comme elles ne l'avaient jamais été , 
furent mises au néant , sans amende et sans 
dépens (3). 

Le 23 novembre de la même année, la du- 
chesse douairière de Bourgogne et Marguerite 
d'Yorck, femme de Charles, arrivèrent au château 
de Hêdin (3). 

En 1469, Charles-le-Téméraire partit de Lille, 
le 16 février, pour faire un pèlerinage au prieuré 
k Saint -Georges; le 21 , il arriva au château de 
Hédin, où il trouva la duchesse sa mère et Mar- 
gaerite soit épouse. Il resta avec elles jusqu'au 15 
mars, époque à laquelle il retourna»à Lille. 

Le 21 du même mois, le duc se rendit à Àrras 
où arriva le même jour Maximilien d'Autriche. 
Après trois jours de fêtes passés dans cette ville , 
les deux princes se rendirent à Hêdin (4). 

(1) Roger. — Almanach d'Artois. 
{2} Almanach d'Artois. 
(3) Idem. (4) Idem. 
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Le 36 mars, jour de Pâques fleurie , Cbarlesdloa 
en public à Hédin , avec Maximilien d'Autriche, 
Philippe de Savoie et le prélat qui avait officié (1). 

Le 2 avril, jour de Pâques, ces trois priùces 
dînèrent encore en public. Il restèrent à Hédin 
jusqu'au 15. Le duc Charles partit alors avec 
Maximilieu pour Rue ; ils visitèrent le Crotoy et 
Boulogne et arrivèrent le 29 à Âirè où ils ren* 
contrèrent les duchesses de Bourgogne et Marie , 
héritière de Charles (2). 

En 1 470, les états d'Artois se réunirent à Héâin(3]. 

En 1471 , Charles fit sommer, par son roi 
d'armes; le comte de S^-Pol, connétable de France, 
de venir le servir ea armes» à Hédin (4). 

Le duc de Bourgogne avait acquis de Sigismond 
le comté de Férette et le Landgraviat d'Alsace ; un 
évâsement inattendu mit encore en son pouvoir le 
duché de Gueldre et le comté de Zutphen. 

Cette augmentation de puissance, engagea Cha^ 
les a mettre à exécution le projet conçu par son 
père d'énger ses états en royaume, sous le titre 
de Royctume de la Gaule ^ Belgique. Ce projet ne 

(1) Manuscrits de M. de Hautecloque. 

(2) Almanach d'Artois. 

(3) Roger» — Almanach d* Artois. — d'Oudegherst. 

(4) Royer. 
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pat recevoir son exécoiioD ; Charles fesait tous les 
jours un pas vers sa perte. 

Â peine la trêve conclue avec Louis XI en 1473 
fàt-elle expirée , que le roi entra sur les terres du 
duc de Bourgogne , prit Mondidier, Roye, Corbie, 
pénétra dans FÂrtois , brûla beaucoup de châteaux , 
vint devant Hédin le 29 août , brûla les faubourgs 
jusqu'aux portes de Beaumont, de St-Georges et 
Putresse (1), sans pouvoir pénétrer dans la ville, 
et s'avança jusque sous les murs d'Ârras. 

Le comte de S^*Pol , dont nous connaissons la 
triste fin , et que l'ambition perdit, fit alors donner 
avis à Louis, que les Ânghis étaient entrés eu 
France. Le roi , n'eut rien de plus pressé que de 
&ire sortir son année en dehors des terres du duc 
de Bourgogne, et ce ne fut qu'après ce mouTement 
opéré, qu'on reconnut toute la fausseté de la mis- 
sive du connétable. 

La guerre que Charles entreprit quelque temps 
après contre les Suisses et les Lorrains, devait 
loi être funeste. Il fut tué le 5 janvier l^TT, au 
siège de Nancy et son corps ne fut retrouvé que 
quelques jours après. 

Charles laissait une fille, nommée Marie. 

(l) Roger. — Harbaville. 
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DÉCADENCE DE HÊDIN. 



CHAPITRE I«' 



Décadence de Hêdin. 



Avant que Marie, héritière de Charles-le-Té- 
méraire, ait prêté serment de foi et hommage au 
roi, pour ses possessions qui relevaient de lacou^ 
renne, Louis XI prétendit avoir droit de s'en em- 
parer. Il prit d'abord les villes de la Somme et 
entra dans l'Artois. L'armée du roi prit la ville 
de Bapaume et y mit le feu ; delà , l'amiral de 
Bourbon et Gomines partirent pour Arras, où 
Louis les vint trouver. 

Nous ne pourrions entrer dans les démêlés du 
roi avec la princesse Marie, sans nous écarter de 
notre sujet ; nous dirons seulement que les habi- 
tants d'Arras opposèrent une vigoureuse résis- 
tance , que Louis , après avoir laissé l'amiral de 
Bourbon avec un corps de troupes dans cette der- 
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nière ville, laquelle fut livrée au roi' le 3 mars 
1477, vint mettre le siège devant Hêdia; il était 
accompagné du seigneur des Cordes Philippe de 
Crévecœur, capitaine de Hédin et autres plases, de 
par le duc Charles-le-Téméraire (1). 

Aux ordres de se rendre donnés par Louis , les 
hédinois répondirent qu'ils avaient juré obéissance 
à Marie de Bourgogne (2). Mais M. D'Esqaerdes, 
que le roi avait gagné, persuada aux habitants 
d'ouvrir leurs portes (3). Raoul de Lannoy se retira 
alors avec la §arnison dans le château et y com^ 
mença une vaillante défense. On &t eontraini de 
faire avancer l'artillerie qui tira pendant que^oes 
joufs et incontinent y fit une grande brèche par la- 
quelle les gens du roi entrèrent (4). Comme Raoul 
de Lannoy n'avait aucun espoir d'être secouru , il 
accepta d'honorables conditions , et eut la permis- 
sion de se retirer avec ses gens , vies et bagues 
sauves (5). Des Cordes conserva le gouvernement 
de Hédin (6) et Louis XI fit présent à Lannoy 

Cl) Mémoires de Philippe de Comines. 

(2) Idem. 

(3) De Barante. 

(4) Mémoires de Philippe de Comines. — Chroniques 
de Jean de Troyes. 

(5) De Barante. 

(6J Mémoires de Philippe de Comi4es. 
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d'une cbainek vingt cbaiD(»is de la valeur de 400 
écus d'or et le pensionna largement (I). 

Pendant l'absence de Louis , les habitants 
d'Àrras demandèrent k l'amiral de Bourbon un 
sauf conduit, afin d'envoyer des députés au roi et 
à Mademoiselle de Bourgogne. Ce sauf conduit fut 
accfMrdë pour Hédin où le roi était revenu après la 
prise de Boulogne et de Montreuil. Les principaux 
des députés étaient maître Oudart de Bussy, prpcu^ 
reur^général d'Artois , à qui le roi avait fait ac- 
cepter, presque malgré lui , uu office de conseiller 
au Parlement (2) et Beaudoin de Caolers, écheviii 
d'Arras, 

Le roi reçut très bien les députés, et lorsque 
ceux-ci lui demandèrent l'aulocisation d'aller trou- 
ver la princesse Marie pour lui rendre compte de 
l'état de la ville, Louis répondit qu'ils devaient 
savoir ce qu'ils avaient à faire. Ils prirent alors la 
route de Gand (3). 

Sur ces entrefaites , le roi eut la nouvelle d'une 
victoire importante remportée par son armée , (la 
défaite des garnisons de VaUndennes y Douai, Lille 
et Orchy, venttes au secoure de^ Bourguijjnons 

(1) B. Danvin. 

(2) De Barante. 

(3) Idbm. 
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^Arras) , et donna ordi^ d'arrêter 'de suite les 
députés d'Ârras. 

Ils sonpaient tfafiqttiHetnent k Lens, l6rs(îu*UQ 
sergent vint leur signifier les ordres dtf roi. a Ils 
» furent conduits à Hédin et si prompteinent éxé- 
» cutés , que le lendemain , le roi demandant ce 
» qu'on en avait fait, Tristan lui répondit qu'ils 
» étaient déjk morts et enterrés (1). 

Dom Devienne raconte ainsi cette exécution : 
« En arrivant dans cette ville ( Hêdin ) on les 
» fit entrer dans une maison où ils trouvèrent un 
» repas splendide. On les invita h se mettre à table, 
D et ils commençaient h faire honneur au festin , 
» lorsque le grand Prévôt étant entré dans l'appar- 
» tement , se saisit des douze principaux députés , 
» et les ayant conduits sur la place publique, il leur 
D fit trancher la tête. >» Dom Devienne ne donne pas 
la source de cette note qui parait un peu arrangée. 
Le roi ordonna qu^on déterra la tête de maître 
Oudart , qu'on la couvrit d'un chaperon écarlate , 
fourrée d'hermine, semblable h ceux des membres 
du Parlement , et fit exposer cette tête sur la place 
publique , amsi que findique le passage suivant de 
la lettre qu'il écrivit au sire de Bressuire. 

(1) De Barante. 
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«r Ceuit du dit Arras sétoimt asêemblés mnglriéimc 
«tm ungt-'trois pour aller en ambassade à^oerê 
« Mademmselle de Bourgogne. Ils ont été prié avec 
« ks imtruciiom quik partoient , ont eu la tête 
a tranchée^ car ils mavoient fait yne fais serment. 
^ Il y en amii un entre les autres ^ maàtre Oudeart 
« de Busy , à, qui favois donné une seigneurie en 
a parlement ; et a^n qu'on connût bien sa tête , je 
« Fai faict atourner d'un beau chaperon fourré. Il 
« est sur le marché iTHesdin là où il préside. » 26 
a Avril. » (1) . , . » 

Voici ce qa'on lit sur le même scget dans Us > 
chroniques de Jean de Trojes : 

o( A{Hrès ce que le dit lieu de Hêdin eust^esté 
« ainsi pris que dit est , advint que aucuns habi<- 
ff tans de Arras fsiignans vouloir aler devers le Roy ^ 
« obtindrent sauf conduit de Monseigneur Tadmiral 
< qui le leur bailla ^ mais pour ce qa'il lui sem^ 
« bloit qu'ils avoient aultre imagioation qne d'aler 
<r devers le Roy« les fist suivre et trouva ou qnMls 
a aloient en Flandres par devers la dicte deoKÂ^ 
« selle de Bourgogne, pour laquelle cause ils furent 
« pris et ramenez au Roy au dit Hédia, auxquels 
c fut Élit leur proeez. Et par icelui trouver, qu'ik 

(1) De Barante. -* Ducs de Baurgogne Y. XI. p. 61.-^ 
Hémoires de Comines. 10 
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«aloient au dit voyage en mauvaise iDleotion, 
« pour laquelle cause furent décapitez au dit lieu 
a de Hédin jusques au nombre de dU^hoict ^ entre 
« lesquels y estoit un nommé maistre Oudart de 
« Bucy procureur général de la dicte ville d'Arras 
« et de la conté d'Artois, auquel fut le oolcouppé 
« dedans un chapperon. d*escarlate fourré de lé- 
a tisse (1), et la dicta tète avec le dit chapperon 
c< mise et boutté au bout d'ung chevron p. aqqi^el 
« fut fort cloué le ^H chapperon , affin qu'il ne 
<{ feust emblé (2) » ensemble la dicte tête; et contre 
« ledit chevron y avoit ung escripteau où estoit 
« écrit ; cy est la teste maistre Oudart de Bucy 
« conseiller du Roi en sa cour du Parlement à 
« Paris. » 

On remarque aujourd'hui sur la place du Vieil- 
Hédin, en face de la rue S^^Martin , une ancienne 
maçonnerie de grès, ayant k peu près une surface 
horizontale de 1 mètre carré; cette maçonnerie 
eàt*en terrée et il nous serait difficile de dire sa 
hauteur exactement , il est cependant facile de re- 
marquer qu'elle n'a pas plus de soixante centimè- 
tres. Les habitants affirment que c'est remplace- 
ment d'un eArfkm que la première révolution a 

(1) Fourré de létisse — doublé de fourrure grise. 

(2) Emblé — volé. 
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jeté bas. Ce calvaire n'aurait-il pas été placé h l'en- 
droit où les habitants d'Arras forent exécutés, ne 
serait-ce pas la place où la tète de maître Oudart 
fut exposée? La chose est possible, mais nen ne 
l'affirme. 

Pierre Lepreste, abbé de Sainl-Rîquer, né en 
1418, à Vaquerie-le-Bouc, en Artois, fit ses 
éludes en partie chez les Récollets de Hédin. Il' 
laissa un manuscrit intitulé : les Aventurez descro- 
niques y depuis le temps de MonzzSamcl Loys^ dans' 
leqael on lit le passage suivant : 

« Les XXVI® et xxvii® jour de janvier 1478, 
« les François de Terrewane alèrent courre devant 
« S*-Omer et à chacune fois ceulx du dit lieu de 
« S*-Omer widèrent sur eulx et poursuivoienl les 
« dits François jusques k bien loings. » 

« Les François donques voyans que les dits 
« Bourguignons les voloient aitisi sienvyr (suivre) 
« s'apensèrent qu'ilz les tromperoient par celle 
« manière, mandèrent ceulx d'Hesdin , de Boulo^ 
« gne et d'ailleurs tant qu'ilz se trouvèrent en très 
« grand nombre 

Après avoir raconté quelques sorties où les 
Bourguignons avaient le dessous , il termine son 
récit par ces paroles : 
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« Quant donqnes ( les Bourguignons ) ilz se 
« trouvèrent ainsy enclos de toutes pars , et qne 
et impossible leur estoit de fuyr, mirent lances en 
<t arrests, et se portèrent si vaillamment qu'ils 
(T passèrent oultre, voulsissent les François, oa 
ic non, sans que ndz d'euti y mourust, mais il 
ce en y eut deux navrés et cinq prins prisonniers , 
«r et des François y demeura que mors que navrés 
a à mort qui puis moururent x ou xh selon com- 
« mune voix. » (1) 

Louis data de Hédin , le 18 août 1478, une 
ordonnance qui supprima la mouvance du comté 
de Boulogne, il en reconnut la vierge pour seule 
souveraine et 3e déclara son vassal pour le relief 
d'un cœur d'or du poids de treize marcs ï chaque 
avènement. (2) 

En 1481 selon M. de Baranle, en 1482 selon 
I)om Devienne , en 1479 selon Tannuaire du Pas- 
de-Calais de 1814 , Louis XI, qui mettait tout en 
œuvre pour achever la conquête de l'Artois, fit 
donner par l'intermédiaire de d'Esquerdes, un 
faux avis à Dollehain, gouverneur de la place 
d*Aire. 

Un nommé Robin porta cet avîs et parvint k 

(1) Manuscrits de Fabbé Mille. 

(2) Ragon et Fabre d*01ivet. 
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faire croire a Dollehain qa'il ne serait pas difficile 
de prendre Hédin. Celui-ci , tout dévoué à Maxî- 
milien, entreprit cette expédition avec 500 hom^ 
mes de sa garnison ; il arriva la nuit devant Hédia 
et parla à la senlinelle qu'on lui avait dit être dans 
le complot. Il fut répondu à Dollehain qu'il pou^ 
vait avancer sans nulle crainte. 

D'Esquerdes avait fait pratiquer un trou dans 
la muraille a quelques pieds au-dessus du niveau 
du sol (1). Robin s'y introduisit avec plusieurs 
des gens qui raccompagnaient; la Jierse tootbai , 
les soldats du gouverneur d'Aire se trouvèrent 
pris, et GOD^meils ne voulurent pas se. rendre, ils 
fkécirent ioua les armes a la main.. (2) 

IVHoIlefaain écliappa au; massacre; il. veadil au 
roi, peu de temps après, la ville d'Aire doiH ilstaît 
la f^rde^ et finit ses jours daas la mis^e. 

La guerre comcaencée^par Louis XLcoaliumil, 
on n€^ ¥oyaiit que de» plaaes prises et reprises. , 
des sÂèges, des embuscades; en&i» le 24.aoât 
1479, k Guinegastef les Françai&et les Aut4'i<^liiiai6 
ewr ent pour la première fois ocoasioa de se mesurer 
en batatUe rangée ; celte rencontre ne décida; mn. 

La mort prématurée de l'archiduchesse Marie 

(1) Une herse avait été fabriquée pour la circoastancc. 

(2) Dom Devienne. 
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en 1482, TÎDt mettre fin aux hoslSilés, mais tou- 
jours sans résultats. 

Marie laissait deux enfants en basHàge , Philippe 
et Marguerite , dont les Gantois se déobrèrent tu- 
teurs au préjudice de Maximilien. 

Le mariage du dauphin , fils de Louis XI , avec 
Marguerite fut alors stipulé comme gage delà paix. 
La future dauphine fut conduite a Hédin et remise 
dans cette viUe à Madame de Beaajeu, le 19 mai 
1483. Les fiançailles eurent lieu à Âmboise, au 
mois de juillet suivant* (1) 

Lo»fô XI mourut le 30 août de la BnèaQe année. 

En 1489, Jean de BournonviUe, chevalier, 
seigneur de la vallée de Heuchin et de la Carnoie, 
lieutenant de la tille de Hédin , maître d*hôtel de 
Charles. YIII, roi <le France, fit bitîr en couvent 
dans un endroit de sa terre du Yalentin , appelé 
sJors Lmeiy (eoinmune de Wail). Il l'offrit d'ahord 
aux Chaiibreux <pii la trouvèrent trop ressenréepour 
«ox ; il l'offrit eii&uite aux Gordeliers qui en prirent 
possession en 1503. (2) 

Malgré les trahîtes de Cambrai et de Montilz-les- 
Tours , il s'éleva bientôt de nouveaux troubles. 

(1) Ragon et Fabre d*01ivet. — Manuscrits de Tabbé 
Mille, etc. 

(2) Almanach d'Artois de 1785. 
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Charles VIII , fiancé h Marguerite , épousa 
Anne de Bretagne ; le roi des Romains, Maximi- 
lien qui avait eu des vues sur cette princesse , 
qu'il avait épousée par procuration, se trouvant 
doublement froissé, recommença une guerre qui 
fat terminée par la paix de Senlîs , conclue le 23 
mai 1493« Par ce traité, Marguerite fut rendue à 
son père ainsi que TArtois et les autres états qui 
avaient forme la dot de cette princesse. Mais il fut 
convenu qoe les villes et châteaux de Hédî», 
d'Aire et de Béibune, alors au pouvoir du roi, 
seraient mis à la garde de d'Esquerdes jusqu'au 
moment où Philippe atteindrait sa majorité (28 
juin 1498). (1) 

Ce ne fut qu'en juiUet 1499, qu'eAl lieu la 
remise des villes et châteaux dont il est parlé ci^ 
dessus. (2) 

Le 14 des calendes de septembre 1494, m&ùr 
rut Michel Délie Rue, 37^ abbé de Dommartin. 

Ce prélat recommandable, dit M. Parenty, cha* 
noîne d^Arras , par le zèle qu'il déploya k décorer 
l'église de Dommartin et par sa tendre charité en- 
vers les pauvres, était né à Hédin. 

Louis Xn qui succéda à^]harles VIII en 1498, 

(1) Harduin. — Dom Devienne. 

(2) Dom Devienne. 
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passa la plus graocle partie de son règne k fiûrela 
gnerre d^Ftaiie , et ]es Pays-Bas jouissaient de la 
paix depuis quelques années, lorsque Henri YIII, 
roi d'Angleterre, lempereur Maximilien et les 
Suisses, sollicités par Jules Second, se réunirent 
pour déclarer la guerre à la France. 

Henri débarqua k Calais \k la tête de 30,000 
hommes et vint mettre le siège devant Thérouanne. 

L'armée du roi de France , destinée à garder le 
pays, se rassembla a Blangy près Hédin ; elle était 
commandée par de Fienne et le duc de Longueville. 
Bajard, Imbereourty La Fayette s'y trouvèrent 

Le 4 mai 151 1 , messire de Grave d'Ostrel, sei- 
gneur de Fiers et Hinges, maréchal-de-logis des 
Iroapes d» roi , fut enterré k Hédin , en fÉglùe'Sous 
le choew. (1) 

En 1513, Jehan de Hédin était maître d'hétel 
de Marguerite, archiduchesse d'Autriche et gou- 
vernante des Pays-Bas , ainsi que le constate la 
lettre suivante : 

Bruxelles , 17 Janvier 1513. 

« Marguerite , archiduchesse d'Autriche , duchesse 
« et comtesse de Bourgoingne , douayrière de Savoye , 
« régente et gouvernante des Pays-Bas , etc. 

(1) J. Derheims. ( Il est probable que ce fut à l'Église 
Saint-Martin. Ce nom db l'Églisc , selon nous t vou- 
drait dire TÉglise du Chapitre. } 
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c A nos antez et féaulx Pierre de Loquengkien, mais- 
« txe d'hostel de Monsieur mon Népveur , et Jéhau de 
«f Hêdin, nostre maistre d'hostel , Salût. Pour certaines 
« bonnes causes et considérations à ce nous mourans 
« et mesmeiaenient pour acconiplir et exécuter le corn- 
«mandement et bon plaisir de l'Empereur mon sei- 
îgneuT et père, à nous sur ce fait, nous voulons et 
c vous ordonnons , et à chacun de vous très expresse 
«c ment et à certes de par mon dit seigneur et père , 
« sur peine de désobéissance envers luy et nous , que , 
c sans avertir personne , quelle que ce soit , vous vous 
« transportiez incontinent en la ville de Malines^ en 

< rhostel de Dom Juan Manuel i et que. iceluy vous 
« constituiez et déclariez prisonnier de par mon dit 
«seigneur et père, et vous saisissiez de sa personne-, 
« et l'ameniez seurexûent avec le capitaine des Archers, 
« que pour ce avons ordonné aller avec vous , accom- 
« pagné d*un nombre d*archers dedans le chastel de 
<i Willevord , es mains du capitaine d'iceluy ou de son 

< lieutenant , pour ille en faire bonne et seure garde , 
«tant et jusques à ce que autrement par mon ditsed- 
« gneur et père en sera ordonné , et en ce ne faites 
« faute comment qu'il soit ; en tel est notte plésir. 
« Donné à. Bruxelles soubs nostre seing , le 17 de Jctn* 
«vier, anno mille cinq cents et treize. 

« Loquenghien, ne faites faute de faire ce que dessus, 

< et n'en parlez à personne du monde sur vostre vie. » 

Marguerite. 

Par ordonnance de Madame : 
Dbs Riaass. (1) 

(1) Papiers d'État du cardinal de Granvelle« * 
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En 1516, Ântoiae de Bergoes, abbé de S'- 
Bertin» fit préseat au monastère d'Anchi, de la 
mâchoire iaférîeare de S^-Sylvîn. (1) 

Ed 1517» BoiildriQ<*VerqciiQ, imprimeur de 
HédÎB» imprima les coutumes d' Artois dtt 13 
juin 1509. (2) 

Haximilien miwifut en 1519« Gomme il n'y 
atait pas^e roi des Romains^ Cbarles «Quint et 
François I^ se mireiit 4ons deiix sur les rangs 
pour, obtenir Tempire. Telle fut Torigine de la 
molbé de ces deiix souv€i;aiBs et de celle longue 
suite de guerres si funestes à la province et à 
la Ffanoe^ 

«Sili 15âii, lajvâleiide Hédin tomba au pcmvoir 
de Françàisl^^idanslei^ eireonstances qne nous 
aUws ktsdèr narreir pai^ Martin du Bellay : 

« Étant ddnq notrç armée itemise ensemble en 
« la jfkilné d^ÂTtois ^ arritèrent Nouvelles qui de- 
ce dans Hédin il n^y avoit anenn gens de guerre, 
« eien ^int. t'a^ertissemeiit Monsièui^ de Yandosme, 
« et<(fue le lendemain se devoit &ire une grande 
« assemblée au Ait lieu de Hâdin , pour faire les 
« nopces de J^^filledu Reeereur général de l'A^ 
<x lois sbubs ^nioa que notre armée fost encore 

(1) Extrait du Recueil trouvé à Auchi. 
(«jTMaiUftrt. 
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« delà de Feau. Parquoy te roy conclût d'y envoyer 
a eu extrême dUigenoe Monsiêar de Bourbon 
<c avecques la troupe qu'il avoit amenée, et Mon* 
« sieur de Vendosme aveeques son arrière-garde 
(( et le comte de S^-Poi avec les six mille hommes 
c( desquels il avoit la charge. Lesquels partans 
a d'Âdiofer» qui est k trob iieiiies de Ârraa, en- 
«t €(ms que les pluies fussent continuelles, fejrent 
« telle dîlige&Ge^ que ceux de Hédin , devanl^u'ils 
«sceussent le part^iient de notre armée, la 
« virent devant leurs portes. La' vâle soiMlain 
« fst 8ssailli6| laquelle, après avoi<p enduré qtta«> 
« rante ou cinquante coups de canon, fut<em|K)r- 
« tée.d'i^sssmlt, et y fut ti^eavémi lÈeFveilleix 
« butin ; ear la ville étoit fort naiar^ànde, paite 
« que de toute aocieimelé les<docs de Be«ii^og»è 
« y avoit &ict leur demeure prinoipadeu ' ^ 

€. Madame de Reu^ et le $eigûear'<tei'BèUafiti 
« qui se nommait Sucera. estans en iatfiie^ ville 
« ce f étirèrent dedans le cAnsteftitv^ où ^ après avoir 
f( veii rartitierie en batteiFie ^ capitHdève^it ,'efi *^oifte 
« qee la dite dame et ideuft qui éicûent de lai^- 
« nifion ordinaire dudît efaasteiaavéorliDènt'>a¥eo- 
« ques leurs bagues $auves« maie, eepx^fi la lâle 
« qui s'étoient retirés au dit chasteau , demeurè- 
« rent prisonniers ; et fut conduite la dite dame 
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« en senreté où bon lai sembla. Pendant qneMoiv* 
« sieur de Bourbon et Monsieur de Vendosme 
ce faisoient les approches du dit chasteau , le fei 
<c fut mis à la ville par quelques saemens , qui fut 
« grand dommage , car devent qu'on eost ponrva 
(c à Testeindre, il fut brûlé une partie de la ville» 

« et beaucoup de richesses 

« * .Le roy. . . . s'étoit retiré par 

<( Dourlen k Amiens. Parquoy se retirèrent au dit 
<K lieu Monsieur de Bourbon et Monsieor de Yen*' 
« dosme après avoir pourveu au dit chasteau de 
<r Hédin de Monsieur du Biez pour gouverneur , 
V qui. ...... et lui furent baillez 

« trente Hommes d'armes, et deux cens morte- 
« payes, pour la garde du dit chasteau; et pour 
t< la ville furent laissez mille homnies de pied , 
«c desquels avait )a charge le seigneur de Larges, 
a desquels Hutin* de Mailly estoit lieutenant de 
« cinq cens , et la Barre aussi lieutenant de cinq 
« cens. » (I) 

En 1522 , Charles-Quint et Henri VIII s'alliè- 
rent contre la France. 

Les Anglais , débarqués à Calais , sachant que 
le seigneur de la Trémouille n'était plus en Picar- 

(1) Mémoires de Martin du Bellay. 
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die y aeeooipagDés de Flamens et Hennuyers, en- 
trèrent dans cette province et assiégèrent sans 
soecès la yille de Hédin. 

c Les ennemis se logèrent du coté de devers St-* 
« Pol^ et firent leurs approches y pour faire leur 
« batterie y entre la tour Robin et la tour Sl^Fran" 
« çois y où, après avoir faict brèche de trente à gua* 
R rante toises, encores que ladite brèche, fut rai- 
« sonnable , ri osèrent entreprendre de donner Vas^ 
a sauU. Aussi baUireat la tour St^Chrestofle du costé 
«c du parc y mais n'en ostèrent que les deffences 
« (Pâmant. » 

S*4^ol, Guise, Pont-Dormi (Crèqui seigneur de 
Pontr-de^Remi ) y ne cessaient de harceler les An* 
glais qui eurent à supporter des maladies et des 
pluies continuelles. Après être restés pendant six 
semaines devant cette place, ils furent obligés d'en 
lever le siège. Les uns se retirèrent en Artois, les 
autres en Angleterre. (1) 

Cette même année , le seigneur de Tetligny , 
sénéchal de Rouargue , en garnison k Montreuil , 
venant avec sa compagnie pour trouver M. deVeq- 
dôme à Monchy-le-Cayeu , rencontra en passant 

r 

(1) Mémoires de la Trémouille , par JeanBouchet.— 
P. Roger (Archives historiques. ) ■— Dom Devienne. — 
du Bellay. 
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près de HédiD^deus ou irois cents hommes de 
pied bourguignons qui venaient de courir en 
France; il les chargea de (elle sorte qu'ils furent 
tous pris ou tués. Pendant cette charge^ le sei- 
gneur de Telligny fut blessé à 1 épaule d'un coup 
d'arquebuse, dont il mourut quelque jours après 
à Hédin, (1) 

Environ quinze jours avant la bafaille de Pavie 
(celte bataille eut lieu le 24 février i5S5), les 
soldats de la garnison de flédin étant partis en 
campagne « Ton d'eux nommé Bâtard fut fait pri- 
sonnfér. De FiëÉne résolftt de s'en servir potir re- 
pr^di^ Rédin. Ayant concerté son projet avec son 
prisonnier; il lui permit de retourner dans son 
pays. Bâtard qui n'avait nallement Tintention de 
trahir sa patrie, domifa lavis de ce qui se tramait ao 
seigneur de Poiit-Dormi, qui loi écrivit de persis- 
ter dans l€!s sentiments qu'il avait montrés ï de 
Fiènne. Tout étant prêt pour la surprise de Hédin, 
oiï se mit en marche. Le comte d'Arscot et un 
assez grand nombre de troupes accompagnaient le 
gouvernenr de Flandre. 

Voici comment Martin du Bellay continue ce 
récit : 

(1} Mémoires de du Bellay. 
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« Le moyen qo'ii meit en avant , estoit que le 
(cdit ligueur Je Pont-Dormy lui adressoii un 
« homme fidelle , qui eust la garde des clefs du 
ff cfaasteau do dit Hédin, et qu'il feroit entendre k 
« Feottemy qu'il avoit praticqué cest homme , et 
(c mesmes amèneroit un des leurs dedans le parcq, 
« avec lequel le portier et luy pourroient com- 
« muniquer , pour donner à Fennemy plus grande 
« sareté de son bia ; et qu au jour assigné qu'il 
« amèneroit la trouppè, il viendroit avec ecluy 
« lequel premièrement il auroit amené pour corn- 
« muBÎquer de rechel avecques le dit portier ^ 
« avec lequel il auroit un signal, auquel iceluy 
«portier respondroit k leur arrivée » bref, les 
« choses furent arrêtées tant d'une part que d'autre. 
« Le jour préfix , le se^neur de ^Ponl-Dormy se 
« trouva- dedans le dit chasteau » accompagné de 
« deux cents hommes d'armes , environ jour o<)u- 
« ché ; et , k ce que le bagage ne fust cause de 
« découvrir l'entreprise , chacun hoiames d'armes 
« y arriva, l'armet en teste et la lance au poing, 
« sans page et sans varlet. Le dit seigneur de Pont-* 

« Dorroy avoit ordonné au seigneur de Sercu , 
« gouverneur de Hédin , de faire faire à la porte 
« du Parcq , soubs une grande voûte qui estoit k 
(< l'entrée où l'ennemy devoit arriver , deux ou 
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« trois herses coulisses afin que, si, de fortune, 
t< l'ennemy entroit en si grand nombre dedans 
« qu'il fust ponr forcer le chasteau , on laissât 
« tomber les dites herses pour la seureté de la dile 
« place; mais, à Tarrivée du dit seigneur de 
« Pont-Dormy, les herses n'esloient achevées, 
« dont il advint grand inconvénient, ainsi que 
« sera dit cy-après. Au-devant de la dite porte, 
<c il y avoit un petit revellin de pierre , par devant 
« lequel doivent passer les ennemys , qui fut tout 
c( pavé de fricassées de feux artificiels , couverts 
ce de paille , où ceux de dessus la porte doivent 
« jetter le feu, lorsqu'il leur seroit commandé; 
(T et devoit le seigneur de Pont-Dormy , quand il 
« verroit l'ennemy en désordre monter à cheval 
a pour luy couper le chemin de sa retraitte. 

c( Les choses ainsi ordonnées Tennemy, conduit 
« par le Bastar , environ minuit arriva près de 
« Hédin , avec grand nombre de gendarmerie. 

« Le seigneur de Fienne , pensant estre trahy, 
« voulut faire mettre en pièce le Bastar; mais de 
« grande asseurance il luy dit que ses espies étoient 
« faulces, et, à ce qu'il cogneust la vérité, qu'ils 
« le fissent lier de cordes , et qu'il luy baillassent 
« deux ou trois hommes avec la dague au poing, 
a que le menassent sur le bord du fossé, et avec 
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ff eux eeUij nsesnies (fù par cy devant aveit eslé 

9 ôD sa compagnie parler ao poriier y lequel ea- 

« tendrait bien le signal qu'il avoit av^cques loy. 

c( ÂiosÎ! fui il ordani^é, et fut le dit Ba$tar lié , luy 

«[ baillant trois ou quatre des plus dispos soldats , 

« qu'ils eussent à le tenir chacun la courte dague 

(X au poing , pour le tuer s'il faisoit faulte. Lequel 

a les mena sur le bord du dit fossé, et, y estant 

« arrivé , sifla ; celuy qui estoit sur la porte luy 

a répondit ; alors le dit Bastar lui demanda s'il 

a estoit temps; l'autre dit: Ouy, et que toute cho- 

a ses estoient préparées ;. parquoy ils le ramenè- 

« rent à la trouppe. Après lequel rapport , les 

a Bourguignons entrèrent en plus grande asâeu- 

a rance que jamais suivant laquelle ils marchèrent 

a il la conduitte du dit Bastar, toiiyours lié comme 

a dessus, entrans dedans le parcq, trouvèrent au- 

« très espies, qui lui asseurèrent qu'ils estoient 

«trahis; mais le Bastar les persuada , de sorte 

« qu'à nul d'eux ils ne voulurent adjouster foy , 

« et conclure de parachever leur entreprise. Es- 

« tans arrivez dedans le revellin, et entrez un 

« nombre d'hommes dedans la porte , le seigneur 
« de Pont-Dormy , qui estoit dessus icelle pour 
« commander, voyant que les herses pour être 
« mal achevées , ne pouvoient tomber , commença 
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a par criera ceux qai esloient aa dessoubs deluy, 
« qa'ils eussent à jetter le feu , craignant qu'il eo- 
«c trast si grand nombre qu'il fut forcé là dedans. 
a Mais la fortune fut telle, que celuy de dessoubs 
« lui jettant le feu mai k propos , iceloy de Pont- 
« Dormy ayant la bouche ouverte pour parler, 
<r luy entra le feu par la bouche , qui lui bmsla 
a les entrailles : Si est-ce que soudain il com- 
cc manda que le seigneur de Ganaples , son neveu, 
« montast k cheval pour exécuter leur entreprise; 
« mais il se trouva qu'il avoit le visage tout brusié, 
c( sans apparence de forme de visage, n'ayan t moyen 
« de monter k cheval » parquoy Fexécution de- 
ce moura. Telle fut Tissue delà dite entreprise. Le 
« seigneur de Pont^^Oormy mourut deux jours 
« après ; k la mort duquel le roy perdit un bon et 
a affectionné serviteur, et grand homme de guerre, 
ce II mourut des Bourguignons environ quatre- 
c( vingts ou cent de ceux qui estoient entrez au 
« revellin , lesquels furent brûlez. Le Bastar entra 
« le premier dedans le chasteau , qui sauva la vie 
« k ceux qui le tenoient lié, et les fist prisonniers. 
c( Les Bourguignons allèrent en effroi, pensant 
c( toujours estres suivis, ne sachant rien de Tin- 
c( convénien avenu au seigneur de Pont- Dormy; 
c( tellement qu'une grande part se perdit parmy 
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« les bois sur leur retraitte. Il y a grande appa- 
« rence que » sans l'inconvénient du dit seigneur 
« de Pont-Oormy , ils estoient tous deffaicts ( car 
clanuict n'a point de honte), et, en hazard, 
« qu'il eust entré, pesle-mesle, ou dedans Béthune 
a ou dedans Aire , estans les ennemis en tel effroy : 
« eux-mêmes depuis me l'ont confessé. » 



CHAPITRE n. 



^■■Mki 



DéCAO£NC£ D£ HÉDIN. 



(Suite.) 



François P' fut Mi prisonnier à Pavie , il fallut 
fixer sa rançon, on fit le traité qui porte ie Dom 
de Madrid. 

Le roi de France avait disposé dans le traité 
de Madrid , d'une partie de son royaume en faveur 
de Charles-Quint , sans le consentement des états 
généraux. Âpres des pourparlers qui durèrent plu* 
sieurs années, un nouveau traité fut fait, celui de 
Cambrai. 

Une des clauses de ce traité portait que : 

« Quinze jours après que la ratiffication de Sa 
« Majesté du présent traité sera présentée au dict 
c< roy de France, il restituera la ville et chasleau 
(( de Hédin avec toute l'artillerie et munitions.» (1) 

(1) Papiers d'Etat du cardinal de Granvelle. 
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En 1537, François !•% faligué des insultes 
journalières de Charles-Qoint , fit déclarer nulles 
les renonciations aux comtés de Flandre et d'Ar- 
tois faites à Madrid et à Cambrai, et après avoir 
fait les sommations accoutumées à l'empereur , le 
roi de France envoya une armée en Artois. Hêdin 
fat encore le point de mire. 

Le français des Mémoires de Martin du Bellay 
étant compréhensible, nous préférons le donner au 
lecteur, qui le lira avec plus d'intérêt. 

« (1537) environ la fin de Mars, leroy com- 
mença de mettre ses forces ensemble, et partant 
d'Amiens, vint loger k Fliscourt, delà à Pernoy. 

En ce temps là mourut Le seigneur 

de Montmorency , grand maistre de France , le- 
quel le roy avoit fait son lieutenant-général en son 
armée, partant de Pernoy avecques l'avant-garde, 
âdverty que la place d'Auchy-le-Chasieau , qui est 
assise sur le revers d'Othie , mi chemin de Ddur* 
tans à Hédin , portoit grand dommage aux vivres 
et aux allans et venans des garnisons des villes de 
MoDtreuil et deDourlans, délibéra de passer par 
fe ; et arrivé qu'il y fut avecque l'artillerie ceux de 
dedans se rendirent leurs bagues sauves. Au len** 
demain le roy y râit loger , puis marcha devant 
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de toutes pars. Aucuns oapitaises, qui disoient 
avoir bieu bouoe pratique au dit chastean de Hé- 
din ; poor y avoir esté souvent et à loisir^ meireDt 
eu avant au roy, et k monseigneur ie grand mais* 
tre, sur qui le roy se reposoit principalement^ que 
le plus expédiant étoit de prendre le chasteau par 
la sappe , obstant la grosse épaisseur de la muraille 
et le grand rempart dont elle estoit soutenue. Par- 
quoy furent mis pionniers de tous costez pour b^ 
sogner à la mine , et gros personnages ordonnez 
sur eux à conduire à Tœuvre, comme le prince de 
Melphe, les seigneurs de Barbezieux et de Burie, 
et Villiers aux Corneilles, servant pour 'iors de 
maistre de Tarlillarie , et fut telienaent diligente , 
qu'après le dit sappement, qui dura environ quinze 
jours ou trois senoaines^ tomba la moitié d'une 
tour étant devers la ville, en entrant de la ville av 
chasteau, à main gauche; mais la part tenant aa 
chasteau demeura en son entier , de sorte que la 
place en fut peu ai&iblie. 

Le roy après avoir consommé beaucoup de 
temps et grand argent k la dile sappe , se délibéra 
de ressayer par batterie , contre Topinion de plu- 
sieurs qui n'estimoient que par batterie on y 6t 
brèche , k Toccasion de Tespesseur du mur et la 
largeur du rampart ; mais li^ mesmeftffl personne 
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alla 000 trer» par «ntinstin rtodroit eHleUeu odtt 
vedioit que Ym platatast son amillerie; oe qui M^ 
fait ainsi qu'il ordonna ^ et^si près dn dit ciiasteacr 
q«ie ia fgenie du canoo toudioit jusques ao iM»r4 
du fessé; si eat^e que les- af^oebes ne fnfrent 
faicfecfrfians dommage ot; perte de commissaires dé 
rarliUsrie eieaiinoaiec&; et, entre aulres, ynioo-^ 
mrent.lefiisei^iieiirsde Lusaroh&et dePootMBriant; 
toea deux teoomHssainas d'ioeiie^ : arliilerîe , gémi 
bien. ejàpérimoBtez. Le seigneur de* Vîlliers , qirv 
poor lors eDavoîtlasupérintendanoetlprin^ipa)^ 
charge* usa^de teUe diligeaee, qae, les approebes 
iaictes ^ fut la batterie si, efaauide 'en deut * joiirs ^ 
que le trobième^ enviroii ime beaire aprèsmidy ^ 
la brèche fat iaicte de iûen trante toises. 

«c Le roy, estant en porsonnek Teoàr et fam' 
diligenter. la dite faaétene, fat cause qn'aocm»' 
jeiiDes gentilhommes , convoiteox d'honneuPiet de> 
réputation , voyans le roy présait tasmoin etoredau- 
nérateur du bien faict et de la Temu<d\in cbacnii, 
sans attendre le comiaattdeBikeDt de Fassonlt , iet 
avant que Tordre fut mis k ia donoery et sansre** 

garder qui le suivoit» marcbèreat d'une telle im» 
pétuosité, quils donnèrent jusques sur lehanU 
de la brédie ; maie il n'y furent pas moins rigou** 

rensement reeneiUis qu^ils assaillirent; les ms 

11 
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mourureot sur la place , les autres s'en retourné* 
rent fort blessez. Entre les autres fut blessé d*uD 
coup d'arquebuse au travers du corps, dont il 
mourut la nuict , Charles de Bueil , comte de SaO" 
xerre » jeune homme qui avait grande apparence 
de suivre la vertu de ses progéniteurs , et le sei- 
gner Dauphigny, lieutenant du seigneur deSercu, 
et le capitaine Damiette , porte enseigne de la dite 
bande. Le seigneur de Harancourt de Lorraine, 
ayant charge de mille (lommes et son frère , qui 
estoit son lieutenant , enfans du seigneur de Paroj, 
lieutenant de la compagnie du duc du Guyse ei 
son lieutenant en gouvernement de GhampagnCt 
le seigneur de Flièvres , fils du seigneur de Mar- 
dicogne , et plusieurs autres , blessez. Parquoy le 
roy fit publier à son de trompe et de tabourin , que 
nul, sur la vie, entreprit d'aller à Tassault, s'il ne 
lui estoit commandé. Ce faict, il feit retirer toutes 
les trouppes, chascim sous son enseigne, pour 8e 
refreschir jusques au lendemain matin ; et dès le 
soir, ordonna , pour se mettre à pied , un bon 
nombre d'hommes d'armos , avecque^ oiqq ou six 
cens* clieyauU légers ; et devoit avoir la charge de 
les conduire, le seigneur d'Aunebauli, général 
des chevaux légers. Puis il fut ordonné que le 
matin toute la gendarmerie monteroit k cheval, 
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et se getteroit en bataille sur la venue de Tennemy, 
avec tous les Lansquenets et autres gens de pied 
qui n'estoient ordonnez pour Tassault, h ce que 
Fennemy , durant ledit assault , ne vint troubler 
la feste. Aussi furent ordonnez le seigneur de Tais 
et le capitaine Martin du Bellay, avec leurs bandes , 
Tun pour aller rebrousser le cbemin d^Ârras-, 
l'autre, celui de Béthune, Aire et S*-Omer, k ce 
que , si l'ennemy marchoit pour donneip Talarme 
à notre camp , ils en penssent donner advertisse- 
ment , et que Talarme ne se donnast la nuit sans 
raison aux assaillans , estant Tordre mis pour as- 
saillir le matin , les uns pour marcher devant , les 
autres pour les soutenir , et autres , pour refres- 
chir les assaillans. Ceux de dedens , qui avoient 
expérimenté le soir de quelle hardiesse et prompti- 
tude les autres avoient donné sur la brèche , crai- 
gnans que le lendemain il ne fust en leur puissance 
de soutenir Tassault , cette même nuict firent sortir 
par la brèche un trompette , pour aller devers mon 
seigneur le grand maistre, qui estoit dedens les 
tranchées , sollicitant et donnant ordre aux choses 
expédientes et nécessaires au futur assault; et apirès 
un assez long parlement avec luy , se rendirent au 
roy , leurs bagues sauves , laissant en la place toute 
rartillerie ^ munitions et vivres. Et au matin , le dit 
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seigneur grand maistre vint apporter cette nouvelle 
an roy» lequel ratifia les articles par le dit grand 
maistre accordez aux assiégez; et sortirent du ehas* 
teau après disner , et leur fut baillé escorte pour 
les conduire en seureté. 

a Le roy ayant pourveu à la garde, tant de la 
ville que du chasteau , du seigneur de Sercu , qui 
en avoit autrefois rendu bon compte, auquel il 
donna cinquante hommes d'armes et mille hommes 
de pied , feit n^archer son camp à Monchyrle-Cayea, 
kdeux lieues deS^*Pa.ul,etau lendemain àPernes. » 



Tiré du manuscrite 52 de la Bibliothèque de Ulle, 
compilation faite par un religieiix de l'Abbaye 
de Cisoing, ordinairement très bien informé, (1) 

SIÎ6E D'HESDIN PAR LES FRANÇOIS. 

K Le siège fut mis devant Hesdin le xix* de 
Mars i536 et y est le roy comme on dit en 
propre personne. Le Dauphin , le roy d'Eschosse 

(X) Nous devons ce précieux renseignemÉnt à M. Des- 
champs de Pas, ingénieur des Ponts- et- Chaussées, 
Membre titulaire de la Société des Antiquaires de la 
llorinie , etc. 
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et de Navarre, et sont bien xl... mil hommes. 
Il y a aussi ung vilain matin roy nommé le roy 
de Tipheto lequel a en sa bende des Lombars, 
Italiens , Gascon^ et Biscayens , tous genz cnielz 
et inbomains déflorant filles de ix, x et xi ans et 
dedens le casteau y a ung cappitaine principal , 
leqod e^toit cappitaine du casteau Sampson en 
Namvr, quand est venu que ledit a esté soYnmé 
par le poy, a tespondu qu*il est vielle assez pour 
mourir, et qu'il aime autant morir la que aultre 
part et est le dit fort viele et tout blancq. Sont 
venuz les dits firançois ruez sur la dite ville , M 
que par ceulx do casteau ont esté aucunement re- 
boutéz et plusieurs tuez mais fiuallement ont prioz 
et bnisié la dite ville , ce faict se sont plusieurs 
d*eulx boutez dedens Téglise et le tour de ladite 
église pour tirer sur les nostres dedens le chas* 
teau (1). Ce voiant les nôtres du dit chasteau ont 

(1) Nous retrouvons encore ici le mot église pour 
désigner une paroisse de Viçil-Hesdin et nous répétons 
(lue selon nous , on veut désigner Téglise du chapitre , 
laquelle était sous Tinvo cation de St-Martin. 

Nous avons dit précédemment que l'église St^Martin 
étaitsituéedanslarue St-Martin, nous ajoutons qu'elle 
devait être à l'extrémité nord de cette rue , puisque de 
la tour on pouvait tirer dans le château. 

L'inspection du plan joint au volume, démontre la 
justesse de notre assertion. 
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affûtez VIII ou x pièches d'artillerie , lesquelles les 
ont ruez sur la dite tour et église» tout eo un cop, 
et ont tout abattu sur les dits franchois et tuez^ 
entre lesquelz Ton dit qu'il y a eult estez tuez deux 
grans personnages qu'ilz mi renvoiet mors en 
France. » 

« Ce faict se sont les dits franchois retirez de- 
dens le parcq , ou que les nôtres en tuent beaucoup 
à cause que le dit parcq [est fort hault , et le cas- 
teau bas. » 

« Mons^ de Vendosme pour vray est mort , et 
morut dedens Amiens en son logis. » 

c( Mons' le comte du Rœulx estant adverti que 
noz gens de dedens le casteau de Hesdin avoieot 
disette de finne pouidre de canon , a assemblez 
trois ( cens ) hommes d*armes et deux cens hac- 
quebutiers k tout chacun son cornet plain de fine 
pouidre, dont deux cens des dits hommes d'armes 
ont prins chacun ung des dits hacquebntiers sur 
leur cheval et sont allez planer autour des françois 
ce faisant ont boutez les dits hacquebutiers dedans 
le dit casteau de Hesdin puis après sont nos dits 
gens retournés galans. » 

<( Vient de Béthune de Vhaste du bel ymage. — 
Sachies que ceulx de Hesdin » merquedi xi® d'ap- 
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vril 1537 eurent un assault groz lequel dura de- 
puis environ dix heures du matin jusques k six 
heures , et fut à la grosse confusion des françois 
car ils furent reboutéz virilement des nôtres aussi 
y detnoura mors dedens environ trois à quatre mil]» 
comme ont peu sçavoir les nôtres par espies. » 



« Seqaitur datta rédditionis castri hesdiniensis 
éGCe alIenlgenÈ. et tIrVs, etpopYlYsethlopYM, hl fVerYnt IIIIc. » (1) 



« Le vendredi xui^ d'apvril 1537 ceulx dudit 
casteau de Hesdin se rendirent au roy franchois. >> 

c( De Béthune le 16^ Avril. Je vous advertist 
que en ce quartier nous sommes en grosses per- 
plexités pour ceux que voions les maisons et biens 
de nos voisins estre pilliez brusiéz et gastéz. Pour 
nouvelles le chasteau de Hesdin fust rendu le ven- 
dredi XIII® jour d*apvril a six heures du matin, 
en la main des franchois vous certiffiant que nos 
gens se sont portez plus vaillamment, que on ne 
vous sçauroit rescripvre. Hz ont porté et souffert 
plusieurs assaulx. Âvoient les dits franchois faiet 
une bresse au dit chasteau de Hesdin , si ample 

(1) Ce chronogramme est faux, il donne la date de 
Mccvvvwviinni ( 1237) au lieu de 153Y. 
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^ae cinquante hommes d'armes y eussent passez 
jtout de froncq. Nos gens sont widiéz saulve corps 
et bien et sans avoir guerre d'honneur. » ( Écril 
.par un chartrmx de Gosnay. ) 



Autre récit de la prise de Hesdiapar Pierre de Landos 
lequel estoit audit casteau de Hesdin jusque UaU 
qu'ilz rendirent au roy frcmchois. 



<x Pour nouvelles , nous avons estez assiègiés 
au ebasteau .de Hesdin de noz ennemis comme 
vous scavez ; le premier advénement des franchois 
contre ledit casteau fut de nous batre hault et bas 
Fespasse de trois jours sans touchies \k la muraille. 
Après ce sont venus faire trenchis à tout costéda 
dit casteau , pareillement minoient à tout costéz, 
quant nous veismes qu'ilz minoient soubit à dili- 
gence nous feismes contremines eulx voiant que 
ne scavoient rien faire , et que ne prouffitoient à 
tout leurs mines , ils vindrent à copper et cigeler 
unis tour laquelle 26 piedz d'espesseur et firent 
fondre environ la moittié de ladite tour quoy voiaot 
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fasmesbienestonnés.'Ou que nous criasmes alarme 
et nos ennemis nous donnèrent Tassault lesquelz 
furent vaillamment reboutéz. Après ce remparames 
la dite tour. Voians les dits franchois que par la 
ne nous sçavoient mal faire ilz commenchèrent à 
abatre ung pan de mur environ de deux cent piedz 
de long, et esloit bien xx piedz d'espesseur, en 
telle sorte que le dit casteau branloit tout, et furent 
environ trois jours et demi h abatre le dît mur. 
Puis après ce nous donnèrent ung irès gros assault 
lequel dura depuis dix heures au matin jusques a six 
heures du soir. Nous voians que ne poviesraes plus 
tenir, ne résister car nous n'avions que tonneau et 
demi de pouidre , nous commenceasmes à parle- 
menter , car nous eussions estez tous perdus , et 
aussi le dit casteau. Sur ce nous eusmes traictement 
avec le roy de sortir hors dudit casteau armés et 
embastonnés avecq loutles noz baghues ,- et fumes 
convoies aussi avant que nous fusmes asseurez, et 
vinsmes à S*-Omer. » 

c( Après avoir les nostres rendu Hesdin , les dits 
franchois sont entrés dedcns, et comme ont dit 
Tont fortifiiez et réparez aussi ceulx du casteau le 
comte se sont rendus et ont eult tel parti que ceulx 
de Hesdin. Ledit casteau, les franchois le ont du 
tOQt démolliz , comme aussi ont faict le casteau de 



4^ Cinquante 
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Haussi , lesquelz se rendirent incontinent mais les 
dits franchois ont découvert Téglise et Tabbaie de 
Haussi les Moynes , qu'estoit couverte de ploncq , 
et y ontcuidiez bouderie feu, mais neTontsceut 
brusiér à cause qu'elle estoit vouttée. Néantmoins 
ont bruslé les cloistres et leur molin et ont tout 
pillé et emporté leurs baghues et bestail emmené. 
Et aussi ont encbasséz les moines, en a eult deui 
tuez et les autres villainnement battus et sont tous 
dispers ^ et !&• » 



Feu de joie pour la prinse de Hesdin , et dittier 

faict a ces fins. (1). 



Nouvelle de la braghe des Franchois pour la redltion de Hesdin. 



POOR LE ROI FRANCHOIS. 



C'est à Franchois, en armes très sçavant 

Faire prendre ses ennemis carrière 

C'est à Franchois de marchicr plus avant 

C'est à César de reculler arrière 

Car raieulx que lui Franchois rompt la barrière 

(1) Deschanips de Pas. ' 
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Laquelle n'est à plus oultre entreprendre 
Va donc César , va , pacience prendre 
Prendre ne poelt aussi bien, ung fort lieu 
Tu rens Hesdin , nous ne voulons entendre 
A rendre riens , sinon grâces à Dieu. 

RBSPONSB. 

C'est à César, de prendre ung chief franchois 
Et à Franchois de rompre saulve garde , 
C'est à César, tenir en son francq , chois , 
Millan , Navarre , et Tournay, pour sa garde , 
C'est à Franchois , de fuir quoy qu'il tarde , 
Craindant César , qui soutiendra Savoye , 
Et à Franchois , de non perdre la voye 
Que a faict César, combatans mameluz, 
Gardant Thunes , tant que plus oultres y voye , 
C'est à Franchois , de se allier aux Turcqz. 

FIN. 



Après de grands succès, François I®*" quitta 
FArlois. A peine sut-on que l'armée française 
s'était retirée, que Marie, gouvernante des Pays- 
Bas, rassembla 35,000 hommes sous les ordres 
des comtes du Rœux et de Bure. 

Après la prise de S^-Pol , où du Bellay feillit 
périr, le comte de Bure vint assiéger Montreuil qui 
se rendit à des conditions honorables» passa de- 
vant Hédin qu'il n'osa attaquer et alla investir 
Thérouanne qui se trouvait mal approvisionné. 
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Le maréchal d'Aonebaut qui trouva le moyen 
d'y faire entrer 400 cavalière ayant chacun un sac 
de poudre à la ceinture, revenait avec sa troupe 
lorsqu'il se vit entouré par la cavalerie du comte 
d'Egmont. 

Ânnebaut, dont la troupe Ait hachée en pièces, 
se défendit avec beaucoup de bravoure. Il fut fait 
prisonnier avec de Fienne, Sansac, le comle de 
Villars et plusieurs autres officiers. 

D'Ossun qui était avec Ânaebaut s'étant échap- 
pé y courut a toute bride à Hédin , et n'ayant eu 
que le temps de changer de cheval et de comman- 
der à un corps de troupes de se mettre en marche, 
arriva .sur le champ de bataille. Trouvant les en- 
nemis en désordre il les chargea , en tua plusieurs , 
fit un certain nombre de prisonniers et délivra 
quantité de ses camarades. (1) 

Le 6 août 1542, mourut Jean -Marie Boudry, 
vicaire-général de Thérouanne sous l'évêque Henry 
de Lorraine. Boudry était né a Hédin. (2) 

Le 23 mai 1544, les anglais assiégèrent Mon- 
treuil. 

Les soldats de Henri YIH , sous le commande- 
ment des ducs de Hampton et de Norfolk , firent 

(1) Dom Devienne. 

(2j Histoire de Thérouanne. — J. Derheims. 
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de grands efforts , mais le maréchal du Biez tint la 
résistance. Les arbalétriers de Hédin s'étaient ren- 
dus dans cette viHe ponr la défendre , le siège ne 
fot levé qu'après les conventions stipulées par le 
traité de Crécy. ( t ) 

En 1544 eut lieu à Crépy , un traité par lequel 
François I®"^ renonça de nouveau à toute suzerai- 
ne sur h Flandre et snr TÂrtois. 

Vers 1551 , les prétentions du roi de France 
Henri II , sur les duebés de Parme et de Plaisance, 
forent la cause d'une nouvelle guerre avec Charles 

Quint. 

La même année , vers le mois de janvier » la 
, compagnie du capitaine Lignièces fut en grande 
partie défaite et lui fut tué entre Hédin et Mon-* 
treuil en fesant des courses. ( 2) 

En 1552, après bien des massacres , duRœux 
se présenta devant Hédin , « et pour dire comment 
le tout s'est passé ( selon que je Tai ouy réciter ) , 
le sieur du Reux , lieutenant de l'emp^enr es 
Pays-Bas; avec un nombre de Flamens, Hennu- 
yers et Walons montant h quarante enseignes de 
gens de pied, et environ deux ou trois mille che- 
vaux, s'estant mis en campagne en délibération de 

(Ij Ephémérides , Jean Derheims. 

(% Commentaires de François de Rabutin. 
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forcer et surprendre La Fère en Picardie, qui est 
à M. de Yendosme et depuis ayant trouvé que mal 
aisément en viendroit à son honneur y estant de- 
dans. M. l'amiral d'Annebauld bien pourveu de ce 
que lui estoit nécessaire, après avoir bruslé les 
villes de Noyon,Nelle, Chaulny», Roye et une 
magnifique maison que le feu roy François etc.... 
et avoir fait des maux ininis alla assiéger Hêdin. 
La ville fut tantost prise, n'estant assez forte pour 
soutenir batterie ni assault , tost après le chasteaa 
fut assiégé du côté du pare, ou une grosse tour 
qui défendoit les flancs de cette part fort cassée, 
et les défonces abbattues et fracassées , trouvèrent 
façon de sapper et trancher par le pied un grand 
pan de muraille, et à coups de canon rompres les 
quarrés et espei^ns tant^ de cette grosse toar que 
de la muraille , pourquoy le tout fut dit et fut ren- 
versé dedans le fossé, qui le remplissoit et faisoit 
pont fort aisé pour aller k l'assault , estant demeuré 
le rempart entièremasit devestu et empiré, on 
n'avoit gabioi^ ne cavalier pour le couvrir et dé- 
fendre ; toutefois que l'on disoit le rampart estre 
encore de sept ou huict pieds de hauteur. Ceux de 
dedans voyant ceste muraille tombée soudainement 
et leur fossé plein , furent si éperdus et étonnés 
que , sans attendre aucun assault, se rendirent à 
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composition , vies et bdgues sauves ; de celle 
composition esloient chefs les sieurs de Rasse et 
de Janlis , à laquelle ne voulut onc consentir ne 
raccorder le sieur de Dourié de la maison dé 
Querquy ; pour ceste tant soudaine perte on dit 
qae le roy fut fort esbahy , veu que peu auparavant 
le sieur de Rasse luy avoit mandé qu il n*eust au- 
cun doute de son chasteau de Hèdin et ce que 
depuis on trouva fort eslrange et qui donna aux 
nôtres argument d'en parler diversement d'autant 
que le sieur de Rasse avoict fort bonne réputation 
de vaillant chevalier. )> 

Le roi voulut reprendre an plus vite le château 
de Hédin , à cet effet, M. deNevers, M" le maré- 
chal de S^-André et de Chastillon et les principaux 
chefs de son armée furent par lui mandés à Cbâlons. 

On fit demander à M. de Guise combien de 
temps il pourrait garder et défendre Metz» celui-ci 
répondit qu'on n'avait nullement à s'inquiéter, 
qu'il pouvait tenir encoi*e neuf mois. 

« Le roi ainsi asseuré de cette part , ordonna 
M, de Nevers son lieutenant-général des forces , 
qui demeuroient en Lorraine et donna à M. de 
Chastillon le grade d'amiral de France , et l'insti- 
tua son lieutenant pour ramener son armée de 
Lorraine en Picardie et tous les ordres donnés 
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l'armée fut levée par ramlral pour lui faire prendre 
le chemin droit à Hédin , M. de S'-André se re- 
tourna h Verdun et M. de Nevers à S*-Miehel pour 
inquiéter les impériaux de ce côté. » (1). 

« Sitosl que le S*" du Reux, avec l'armée de 
Flandre, qui esloil encore à Tentour de Hêdin, 
sentit approcher la nostre sans faire semblant de 
vouloir combattre pour soutenir ceux qui estoient 
prêts d'êtres assiégez , soudainement se relira. De- 
dans ce chasteau demeura le fils dudit sieur du 
Reux , auquel le père avoit juré et promis une 
grande punition ( il Tavoit menacé de le poignar- 
der) s'il rendoit cette place avec deshonneur et 
reproche. A la mesme charge on disoil avoir été 
son compagnon un gentilhomme Hennuyer, de 
bon estimation, nommé Harenville. Ainsi ayant 
fait réparer et remparer la bresche faîte par eux 
plus forte qu^auparavant , et s'étant pourveuz et 
renforcez de tout ce que pouvoit imaginer leur 
estre besoing, semoientle bruit de plustost vouloir, 
les uns après les autres , mourir la dedans que se 
rendre à si bon marché que ceux qui premièrement 
en étoient sortiz. Bientost après, estant arrivez 
l'armée de France, M. deVendosme, lieutenant 

(1) Commentaires de François de Rabutin. 
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pour le roy au gouyerûement de Picardie , feit 
&ire ses approches et asseoir l'usie de ses batteries 
aa mesme endroit que les Boui^uigoons avoieut 
dressé la leur, etTautresur le pendant d'une petite 
montagne du côté de Thérouanne. Ainsi cette ville 
ville de Hédin commença k estre canonnée le dix- 
septiesme jour de décembre fort furieusement , et 
y furent deschargez quatre mille et soixante-six 
coups de canon 9 sans faire bresche et ouverture , 
que n'eust encore le rempart de derrière de dix*- 
huict a vingt pieds de hauteur. Toute fois faute de 
lueur et crainte de mort saisit les assiégez et se 
rendirent k composition telle quMls sortiroient leurs 
vies et bagues sauves , leurs enseignes ployées , 
avec deux moyennes pièces d'artillerie k leur queue, 
sans rien estre ne transporter autre chose que ce 
qu'avoient trouvé la dedans. Ainsi fut rendu et 
remis en l'obéissance du roy le chasteau de Hédin, 
par la bonne conduite de M. le duc de Vendosme 
le dix-neuviesme de décembre , et combien que le 
fils de M. du Reux se fust acquitté de son devoir 
à le garder, néantmoins craignant lacbolèrede son 
père, j'ai entendu qu'il demeura long temps sans 
s'oser présenter devant luy. Soudain après, M. de 
Vendosme estant adverty que les ennemis avoient 
cuidé tenter la fortune de passer la rivière pour 



— 162 — 

» 

Tenir donoer bataille sur Theure qo^il parlementoit 
avec ceux de Hêdin , k Tadvea du roy les voalat 
relever de ceste peine , et lay même les alla clier- 
cher avec ses forces, en intention de les combattre 
s'ils eussent voulu attendre , mais ne se sentaos 
assez forts y se retirèrent devers les villes fortes et 
plus avant dans leur pays, luy quittant et abandon- 
nant ses passages , pour exécuter son bon plaisir 
et moyen de se venger des cruautés qu'ils avoient 
commises en ses terres. » (1) 

Une médaille fut frappée en 1552 en Thoaneur 
de Henri II, avec cette inscription : Recepto 
Hedimo. (2). 

(1) Commentaires de François de Rabutin. 

(2) Vincent , de l'Institut. 



CHAPITRE m. 



L'AN 1553, le 28 Juillet. 



La malheureuse ville de Hédin ne resta pas 
longtemps au pouvoir des Français ; Charles^Quint , 
irrité de la résistance qu'on opposait ^ son armée 
devant Metz (l)^ honteux des revers continuels 
qu'elle éprouvait, fit mettre le siège devant Thé- 
rouanne qui fut prise et rasée au commencement 
de juillet 1553. 

Pendant ce siège , un renfort de 300 hommes 
sous le commandement des capitaines Breul et 
S^-Roman partit de Hédin et réussit à entrer dans 
Thérouanne, on avait déjà envoyé des canons de 
la première de ces villes. De Thérouanne', l'ennemi 
se rendit k Hédin. (2) 

(1) De Foris. Histoire de France. 

(2) Commentaires de François de Rabutin. 



i 



Laissons parler ud contemporain , an homme 
présent aa si^e , Ambroise Paré , qui fut lait pri- 
sonnier !t Hêdin, où il avait été envové par le roi 
pour y soigner les blessés. 

Extrait de l'apohgie et voyages ^Ambroise Paré. — 
Voyage de VieU-Hédin 1553. 

<r L'empereur Charles fit assiéger la ville de 
Thëronénne , où Monsieur le due de Savoie éloil 
^néral de tout l'armée, elle tut prise d'asianit, 
il y eut grand nombre de nos gens tués et priai»- 
niers. Le roi vodant prévoir que l'eunemi ne vint 
aussi aasi^ier la vyie et château d'Hesdio , «ivo]9 
Messieurs le duc de Bouilhin, le duc Horace Fa- 
mi'se qui veaail d'épooser Diane, fille de Heari H, 
le iiiarqub de Villars, un nombre de capitaines et 
environ dix-huit cents soldats et pendant le siège 
de Tiiéroiirâne , les dits seigneurs firent rorlifier 
le (lit chaieaci d'Hesdin de bçon qu'il aembloit éire 
Imprenable. Le roi m'eovop vers les dits selgneats 
[lour les secourir de mon art, si davanture ils en 
avoient it feire. Or c'est après la prise de Thé- 
l'oijùnne, nous fumes assiégés de l'armée. 

'■ Il y avoit une vive ek claire fontaine k la portée 
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ie notre canon , où il y avoit environ quatre vingt 
ou cent goujats et putains de nos ennemis qui 
étoient autour pour puiser de Peau. J'étois sur 
un rempart regardant asseoir le camp» et voyant 
cette multitude (|e fainéans autour de ladite fon- 
taine, je priai M« Dupont, commissaire de Tar- 
tillerie , de faire tirer un coup de canon h cette ca- . 
Baille; il m'en fit grand refus me remontrant que 
toute cette manière de gens ne vaudroit pas lar 
pj»udre qu'il y dépenseroit. De rechef, je le priai 
de braquer lecaoQn lui disait que plus de morts, 
Kioios d^ennemis, ce qu'il lit par ma prière ; et de 
eecoup en furent tuésquinsse ou seize et beaucoup 
de blessés. Nos soldats firent saillie sur les eït^ 
ûemis où il y en eut beaucoup de tués et blessés 
de coups d'arquebuse et de main tant d'une part 
que d'autre. El nos soldats faisoieat souvent saillie 
sur les ennemis auparavant que leurs tranchées 
fussent faites, l!i où j'eus beaucoup de besogne 
taillée de façon que je n'avois de repos ni jour ni 
nuit , a panser les blessés , et dirai ceci en pa^sanl 
que nous en avons mis beaucoup en une grosse 
tour, couchés sur un peu de paille; et leurs oreil- 
lers étoient de pierres, leurs couvertures étaient 
leurs manteaux à ceux qui en avoient. Lorsque la 
batterie se faisoit , autaat de coups que leurs ca- 
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nons tiroieut, les malades disoient sentir douleur 
en leurs playes, comme si on leur eut donné des 
coups de bâtons; Tun crioitsa tête, Tantrelebras 
et ainsi des autres parties , et à plusieurs leurs playes 
resaignoient, voire en plus grande abondance qu'à 
rheure qu'ils furent blessés , et lors c*étoit k moi 
à courir pour les étancber. Mon petit maitre si vous 
eussiez été h , vous eussiez été bien empêché avec 
¥os fers ardens ; s'il vous eut fallu beaucoup de 
charbon pour les rougir et croy qu'on vous eu as* 
somé comme un veau pour cette cruauté» Or par 
cette tempête diabolique de l'écho de cette machine 
canonique, et grande et véhémente agitation de 
la collision de l'air retenlissoient aux playes des 
blessés , plusieurs mouroient , et d'antres parce 
qu'ils ne pouvoient reposer k cause des clameurs 
et cris qu'ils faisoient jour et nuit, et aussi feute 
de bons aliments et autres traitements nécessaires 
aux blessés. Or mon petit maitre si vous eussiez 
été Ik, vous eussiez bien pu leur donner de la gelée, 
restâurans , coulis, pressés, panade , orge mondé , 
amandes, blanc-manger, pruneaux, raisins de 
Damas, et autres viandes propres aux malades; 
votre ordonnance eut été seulement accomplie sur 
le papier , mais h TefTet ils n'eussent sçu autre 
chose avoir, que de la chair de vieilles empreintes, 
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qui (breot prises autour d*Hesdin pour noire miH 

nition , salée et demi-coite , en sorte que pour la 

manger il la falloît tirer ii force de dents , comme 

font les oiseaux de proie leur viande. Je ne veux 

laisser leurs linges dont ils étoient pensés qui 

étoient seulemait relavés et séchés au feu , partant 

endurcis comme du parchemin. Je laisse à penser 

comme leurs playes se dévoient bien porter. Il y 

avolt quatre grosses putains de haute graisse, à qui 

fut donné la charge de blanchir le linge, qui s'en 

acqaittoient à coups de bâton et aussi qu'elles 

n*avoient Peau ^ commandement ni moins le savon, 

Voila comme les pauvres malades moupoient par 

faute d*alimens et aut|*es choses nécessaires. Un 

jour nos ennemi^ faignirent de donner un assaut 

générs^l , pour attirer nos soldai» sur la brèche afin 

d6 connoitre notre contenance ; tout le monde y 

courut, nous avions grandes provisiopsde feu d'ar* 

tifice pour défendre Ip brèche , un prêtre de M. le 

duG de Bouillon prit une gresnade, pensant la jetter 

8ur les ennemis et y mit le feu plutôt quMl ne de^ 

voit ; elle se creva et le feu se mit en nos artifices 

qui étoient en une maison près la brèche, qui nous 

fut un merveilleux désastre, parce qu'il brûla beau^ 

coup de pauvres soldats , même se prit a la maison 
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et eussions éié toos brûlés , D*eut été le secours 
qu'un fit pour Téteindre. 

« Il n'y avoit qu'un seul puits h où il j eut àe 
l'eau en notre château , qui fut presque tout tari 
et en lieu d'eau, ou prit de la bière pour l'étein- 
dre. Puis après eûmes grande disette d'eau ; pour 
boire le reste qui demeura, il nous la ÊiUoit passer 
au travers des serviettes. Or, l'ennemi voiant cette 
foudre , et tempête de ces artifices qui jettèrent 
une merveilleuse flamme et tintamarre, estimoient 
que nous eussions mis le feu exprès pour la dé^* 
fense de notre brèche et que nous en avions biea 
d'autres. Gela leur fit prendre autre opinion de 
nous avoir par autre voie que par assaut. Us firent 
des mines et sappèrent la plus grande partie de 
nos murailles, tellement que cela étoit pour ren- 
verser entièrement notre château sans dessus des- 
sous; et lorsque les sappes furent achevées de faire 
et que leur artillerie, tiroit , tout notre château 
branloit sous nous, comme un tremblement de 
terre qui nous étonna fort. Davantage ils avoieot 
braqué cinq pièces d'artillerie qu'ils avoient assises 
sur une petite colline, pour nous donner k dos» 
lorsque fussions allés pour la défense de la brèche. 

« I^e duc Horace eut un coup de canon à une 
épaule qui lui emporta le bras d'un côté et le corps 
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de l'antre , sans qoe jamais il s'eot dire aacnne 
parole. Celle mort Ui nous fit on grand désastre 
poar le rang qo'il tenoil eo celte place. 

(( Semblablemenl M. de Martigaes eut on coup 
de boolet qui Ini perça les poomons ; je le paosois 
comme je diroi ci-apres, alors noos demandâ- 
mes à parlementer , et fnt enroyé on trompette 
Ters le prince de Piedmont , pour savoir quelle 
composition il lui plaisoit nous fiiire. Sa réponse 
fot que tous les cheb comme gentils hommes , 
capitaines , lientenants , ensagnes , seroient pris il 
rançon , et qoe les soldats sortiroieot sans armes, 
et qoe s'ils refusoient ce bean et honnête parti , 
le lendemain nous derions être assurés qu'on nous 
aaroit par assani, ou aotrement. ïje conseil fut 
tenu où je fiis appdé pour savoir si je vonlois si- 
gner comme plusieurs gentils hommes , capitaines 
et antres , que la pbce fut rendue. Je fis réponse 
qu'elle n'éloil pas toiable; et que je le signerois 
de mon sang pour le peu d'eqiérance que j*avois 
que Ton pot résister aoi forces de rennmi , et 
aussi pour le grand désir d*être hors de cet enfer 
et grand tourment ; car je n*j dormois ni jour ni 
nuit pour h grande quantité de blessés qui pou- 
voient être en nombre de deux cents. Les morts 
readoîent me cnnde putré&ebon, étant entassés 
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les 0D8 sar les antres comme fiigots, notant point 
couverts de terre k caose qne nous n'en avions 
pas ; et si j'entrois en no logis , il y avoit des sol-' 
dats qui m'attendoient à la.porte; lorsque j'en sor- 
tois pour en panser des antres , c'était a qni m'an* 
roit, et me portoient comme un corps saint ne ton- 
chant du pied en terre, malgré les cris des autres, 
et ne pouvois satisfaire à ce grand nombre d6 
blessés ; joint qne je n'avms , ce qui m'étoit né- 
cessaire pour les médieamenter, car iine suiStau 
chirurgien faire son devoir envers les malades, 
mais il faut que le malade fasse le sien , et les as- 
sistans et les choses extérieures, témoin Hypocrate, 
Aphorisine I''^ ) 

« Or, ayant entendu la résolution de la reddi-» 
tion de notre place, je connus que notre affaire 
n'alioit pas bien ; et de peur d'être connu , je don? 
noi un saye de velours, un pourpoint de satio, 
un manteau de fin draps paré de velours, à un sol- 
dat qui me donna un méchant pourpoint tout dé- 
chiré , tout déchiqueté d'usure , et un collet de cuir 
bien examiné et un méchant chapeau et un petit 
manteau i je barbouilloi le co)let de ma chemise 
avec de Teau où j'avois détrempé un peu de suie; 
pareillement j'usaimes chausses avec nne pierre ï 
l'endroit du genoux , comme si d\e& eussent long 
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temps été portées. J'en fis. autant à mes souliers» 
de façon qu'on m'ent plutôt pris pour un ramoneur 
de cheminée que pour un chirurgien du roi. Je 
m*eo alloi et cet équipage vers M. de Marligoes 
où je le priai qu'il fit en sorte que je demeurasse 
auprès de lui pour le panser, ce qu'il m'aceorda 
bien volontairement» et avoit tant enyie que je 
demeurasse auprès de lui que moi même. Tost 
après les commissaires qui avoîent chargé d'élire 
les prisonniers entrèrent dans le château le 27 
juillet 1 553 ; oii ils firent prendre Messieurs le duc 
de Bouillon , le marquis de Villars , de Roye > le 
baron de Gulau , M. Dupont commissaire de l'Ar- 
tillerie, M. de Martigues et moi avec lui (par la 
prière qu'il leur en fit ) et tous les gentils hommes 
qu'ils purent reconnoitre pouvoir payer quelque 
rançon et la plus grande part des soklate et <^efe 
des compagnies , ayant des prisonniers tant et tels 
qu'ils voulurent, 

« Après , les soldats espagnols entrèrent par h 
brèche sans aucune résistance, les nôtres esùmoîent 
qu'ils tiendroient leur foi et leur compositimi, quMls 
auroient 'la vie sauve. Ils entrèrent dedans d'une 
grande fureur pour tout tuer, piller et sacqageri Ils 
en retinrent quelques-uns , espérant en avoir ran* 
$on, leurs lièrent les e avec lairs cordes 
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d'dtquebase qoi éteieot jetées par dessus une pique 
(jtre deux tenoient sur leurs épaules , puis tiroieut 
h dite corde par une grande violence et dérision , 
eomtne s'ils eussent voulu faire sonner une cloche, 
hm disant qu'ils falloit qu'ils se missent à ran- 
çon, et dire de quelles maisons ils étaient. Et s'ib 
foyoieut n'en avoir aucdn profit, les fuisoieot 
Ittottrir cruellement entre leurs œains> ou tost 
siprès leurs parties génitales tomboieol en gaii* 
grène , et en toute mortification , et les tuèreot 
tous ^ coups de dague, et leur e<Hipoient la gorge ; 
voilà leur grande cruauté et perfidie , ^'y 6e qui 
voudra* 

« Or, pour revenir li mon propos , étant mené 
An château dans la ville avec M, de Marûgues, il 
y ^t un gentil homme de M^ d^ Savoie qui me 
digmanda si la playe de M. de Martigues se pur- 
fbil giiérir; je lui dis que non, et qu'elle étoit 
incurable, etc., etc. ( Suivent leis détails de celto 

M(ï$^nr6* ) » 

M« de Vaudeville, gouverneur de Gravdines, 
et colooel de 17 Enseignes des gens de pied, pria 
lif prince de Savoie de lui donner Âmbfoise Paré 
pour le causer d'un vieil ulcère, qu'il avait à h 

jambe. 

« Bienlôl après, le. dit seigiieur de Vaudeville 
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m'eiitoyai quérir par quatre hallebardiers alle^ 
mands de sa Garde, lesquels m'éloDoèrent fort ne 
sacfaaot où ils me menoient ; ils me parloieal nop 
plos françois qoe moi allemand. Etant arrivé à son 
logis , il me dit que j'étois le bieo venu , et que 
j'étois à lui et que sitôt que je 1 aurois guéri de 
eet «(cère qu'il avoît à la jambe , qu'il me donn^ 
rott mon eoogé sans prendre rançon de mot. Je 
loi dis que je n'avois nul moyen de payer aucune 
rançon. 

Ici sont les détails du traûlement de Tulcère du 
sieur VaodeviUe, etc. 

c( Il me fit donner une grande éebarpe rouge 
qu'il me commanda de porter. Je puis dire que 
j'en étais autant joyeux conmie un ehien à qui on 
baiUe no tribut de peur qu'il n'aiUe aux vi^es 
manger le raisin^ Le médecin et le chirurgien me 
menoient parmi le^^mpponr visiter les blessés oà 
Je pnenois :garde que fiiisois les enoemis. Je roi- 
€000 us qu'ils n'avoient plus de grosses pièces d^ 
batterie , mass seidenMttt vîngtneinq :on trente de 
eampagne. M. de Vaudeville tenoit prisonnier an 
ofaaiean de la Matte^u<-Bois , appartenant à l'em- 
pereur, U. de Baugé, frère de M» de Hartigues 
mort k Hesdin. Ce seigneur avoît été pris à Tbé- 
4Ptoénne par denx soldais espngoola ; or,, ledit 
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de Vaudeville l'ayant envisagé coneinoit devoir 
être quelque gentil homme de bonne maison , et 
pour s'en assurer davantage, il le fit déchausser, 
et voyant ses chausses et pieds nets avec la petite 
chaussette bien blanche et déliée , cela le confirma 
davantage son opinion que c'étoit un homme de 
qualité qui pourroit payer quelque bonne rançon. 
n demanda aux dits soldats que s'ils vouloient 
trente écus de leur prisonnier , qu'il les bailleroit 
présentement , ce qu'ils accordèrent volontiers , 
parce qu'ils n'avoient pas moyen de le garder et 
moins de le nourrir , joint qu'ils ne savoient pas 
sa valeur : Partant livrèrent leur prisonnier. Le 
seigneur de Baugé ne se vouloit découvrir qu'il 
étoit et endura beaucoup élant au pain et à l'eau 
et couchant sur un peu de paille. Ayant été informé 
de la mort de M. de Martigues, il en fut si désolé 
que Ton découvrit qu'il étoît son frère. Aussitôt 
que M. de Vaudeville sut quel étoit son prisonnier, 
il m'envoîà avec quatre soldats et *son médecin au 
ehateàti de la Môtte-ati-Bois pour scavoir si M. de 
Baugé voulut donner quinze mille écus de rançon, 
il le renverroit libre en sa maison et que pour le 
présent il ne demandoit qu'une réponse de deux 
marchands d'Angers qu'il désignoit. 

« La réponse de M. de Baugé fut qu'il ne dé- 
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pendoit pas de lui , mais de son oncle M. Destampes 
et de M^^^ de Bressure sa tante, qu'il n'avoit nul 
moyen de payer une telle rançon. Je portoi cette 
nouvelle à M. de Vaudeville qui me dit qu'il étoit 
possible que son prisonnier ne sortit de là à si bon 
marché» ce qui fut vrai; car la reine de Hongrie 
et M» le duc de Savoie mandèrent au dit sieur de 
Vaudeville que ce morceau était un peu trop gros 
pour lui» et qu'il eut à l^eur envoyer; il fut mis 
k quarante mille écus de rançon sans les autres 
dépens. 

« M'en retournant vers le sieur de Vaudeville , 
je passoi par S^^Omer où je vis leurs grosses pièces 
de batterie dont la plupart étoient éventrées et 
rompues. Je repassoi pareillement par Thérouénne» 
où je ne vis pierre sur pierre» fors un vestige 
de la grande église. Car l'empereur fit comman- 
dement aux villageois h cinq ou six lieues d'alen- 
tour qu'ils eussent à vuider et transporter les 
pierres, en sorte qu'on y charrie par dessus la 
ville » comme Ton fait aussi à Hesdin , sans nulle 
apparence de château et forteresse. Voilà le m^al- 
heur des guerres. 

c< Et pour retournera mon propos» tost après 
mon dit seigneur de Vaudeville se porta bien de 
son ulcère et peu s'en falloit qu'il ne fut entière- 
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ment gaéri , qui fot caase qu'il me donna congé 
et me fit condnire avec an passeport, par un trom- 
pette jusqu'à AbbevîUe, où je pris la poste et m'en 
alloi trouver le roi Henri mon maitre, à Ansimon, 
qui me reçut avec allégresse et bonne grâce. 

a II envoya quérir MM. de Guise , le Connéta- 
ble et Désirées, pour entendre de moi ce qui s'étoit 
passé à notre prise d'Hesdin , et leur en fis fidèle 
rapport et les assuroi 4^ue j'avois vu les grosses 
batterie qu'ils avoient menées à S^-Omer. Dont le 
roi fut fort joyeux parce qu'il craignoit que l'en- 
nemi ne vint plus avant en France. Il me fit donner 
deux cents écus pour me retirer en ma maison , 
et moi fort joyeux d'être en liberté et hors de ce 
grand tourment et bruit de tonnerre de la diaboli- 
que artillerie et loin des soldats blasphémateurs et 
renieurs de Dieu. 

c( Je ne veux ici laisser à dire qu'après la prise 
de Hesdin , le roi fut averti , que je n'avois été tué 
et que j'étois prisonnier, si que Sa Majesté fit 
écrire à ma femme, par M. de Gognier son pre- 
mier médecin , qu'elle ne fut point en peine de 
moi , que j'étois sain et sauf Dieu merci et qu'il 
payeroit ma rançon. » 

Horace Farnèse, le comte de Martigues, Ma- 
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ninville, Lusignan, Maiestroil, Mérai^es trouvè- 
rent la mort à Hédio. 

Les principaux prisonniers furent le maréchal 
de la Marck , le comte de Villars , Riou ^ Prie , 
Desmaretz» Âmbroise Paré, etc., etc. 



» ' 



CHAPITRE IV. 



De Profi>ndis. 



La ville de Hédin prise en 1553 (1) Ait rasée, 
on démolit ses vieux murs ; le château, témoio de 
tant:d*évéoementSy en partie démoli parle boulet 
et laîoï^e, fut achevée par la pioche; trois pans 
de mufs de Tenceinte de celte résidence princière 
sont encore debout aujourd'hui et n'offrent d'au- 
tre intérêt que le souvenir ; une fausse-porte , ter- ^ 
minée en ogive , est le seul reste de l'architecture 
de ce palais. 

'J\ous avons parcouru ces rues désertes aujour* 
d'hui, jadis si bruyantes; que d'impressions ! que 

(1) Une médaille fut frappée en 1553 , après la des- 
truction du Vieil-Hesdin, et à cette occasion, en l'hon- 
neur de Philibert-Emmanuel ; le revers représente un 
éléphant au milieu d'un troupeau de brebis , avec cette 
devise : infestus ixfestis. (Vincent de l'Institut.) 
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de souvenirs! en foulant ce sol des premiers hé- 
dinois. Notre but était de rétablir un plan des 
lieux à peu près vraisemblable, c est le &ntôme 
de cette ville que nous avons essayé de donner sur 
la planche n® 2. 

Le plan de H. Mondelot quant k Tenceinte de 
la ville est assez exact. 

Il est encore facile aujourd'hui de s apercevoir 
en sondant un peu le sol , que les chemins boueux 
de Vieil-Hédin , sont bordés de chaque côté d'une 
ligne de fondations et formaient anciennement 
les rues de la ville. 

Le plan de Hêdin, joint a ce volume, est aussi 
exact qu'il est possible de le donner avec les pièces 
authentiques que nous possédons. Trois éléments 
ont servi ik le composer : 1® des extraits des Ar- 
chives d'Artois; 2® u/i plan du panorama de Hédin 
et des environs y levé en 1690 ; 3® l'état actuel des 
lieux. 

Nous avons alors pu reconnaître que te plan de 
M. Mondelot , quant aux rues et k la position des 
édifices, n'est pas sans erreurs, ainsi que le lec- 
teur pourra s'en convaincre. 

Nous avons adopté le tracé des rues du plan de 
1690. Il est conforme au résultat de toutes nos 
recherches. Nous avons indiqué sur le plan que 
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nous donnons y par un pointillé, les rues que 
M. Montelot a ajoutées. Nous ferons à ce sujet 
quelques remarques; nous avons au reste conservé 
Téchelle du plan publié dans Fessai historique sur 
le vieil et le nouvel Hesdin. 

Toute la partie qui avoisine la porte dn Maisnil 
nous parait un peu avanturée. Nous n'avons ren- 
contré nulle part un renseignement qui put nous 
révéler riexistence d'une porte ainsi appelée ; d'a- 
près le plan que nous présentons, on ne voit pas 
bien non plus Futilité de cette porte dont la posi- 
tion nous parait problématique. La porte du Mais- 
nil eut été mieux placée sur remplacement de la 
porte des Poolailles, si par Maisnil M. Mondelota 
entendu, comme tout porte à le croire, l'empla- 
cement qu'occupe aujourd'hui Hesdin- fert; le 
chemin par Notre-Dame-du-Chéne est plus direct. 

M. Mondelot met une rue partant de la place 
et aboutissant à la portelette des Petits-Prés. U est 
très probable, en effet, qu'une ruelle existait à cet 
endroit, nous n'avons rien trouvé à ce sujet. Lies 
rues conduisant de la ruelle des Petits-Prés à la 
porte du Maisnil sont probablemeni imaginaires 
comme celles partant de la rue de S^-Martin et se 
dirigeant vers la Garenne. 
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La Canche difisait la ville en deux parties h 
peu près égales. Hédin était entouré de murailles 
flanquées de tours rondes , sur un rampart élevé 
et cdnt de fossés larges et profonds qui existent 
encore sur une certaine étendue. Les murailles 
se réunissaient à celles du château, placé sur une 
énaioence et décrivant un pentagone. Cette for* 
teresse offrait un aspect respectable du côté de 
Torient et de l'occident. 

On entrait à Hédin par six portes ; selon Hen-^ 
nebert (1), la porte du Château , la porte des Pou- 
lets ou des Poulailles , celles des Petits-jPrés , de 
S*-Georges, de Beaumont et de la Garenne ou 
Warenne. Hennebert a omis la porte Pulresse. 

Nous ne pouvons préciser Tépoque de la con- 
struction des fortifications, selon toute probabilité, 
elle remonte h la fin du xt^ siècle ou an commen- 
cement du XII® , h l'époque où Hêdin était devenu 
la résidence des comtes de Flandre ; en 850, elles 
n'existaient pas, ainsi que nous avons pu le voir 
dans le cours de cette histoire. 

(1) Quelques auteurs n*en mettent que cinq , les uns 
omettent la portelette des Petits-Pi?és , d'autres là porte 
souterraine du château ; Texistence de ces deux portes 
est prouvée. Hennebert omet la porte Putresse dont les 
restes sont encore debout. 
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Il est probable que les fossés de la place ne 
furent jamais inondés , cependant la chose était 
possible au moyen des eaux de la Gancbe, mais 
indépendamment qu'on ne remarque les restes 
d'aucun ouvrage qui ait pu servir à l'inondation, 
aucun fait historique ne vient nous révéler l'exis- 
tence d'une goutte d'eau dans les fossés des forti- 
fications. 

Les églises principales étaient un collège de 
chanoines sous l'invocation de S^-Martin , les pa- 
roisses Notre-Dame et de S*-Hilaire, qui furent 
longtemps desservies par le chapitre, et, après lui, 
par des prêtres particuliers. Il existait un couvent 
de Cordeliers que M. Mondelot a placé au pied et 
au sud-est du château ; nous ne savons par qui fut 
établi ce couvent , nous croyons qu'il remontait 
au temps de Philippe-Auguste; ce prince créa 
plusieurs de ces établissements. Hennebert affirme 
que les Cordeliers restaient dans la maison occupée 
dans la suite par les sœurs de S^-François, maison 
que ces religieuses firent rebâtir et qui existe 
encore. 

II existait aussi à Hédia un couvent de Clarisses 
et un de Sœurs -Noires ; ces dernières embrassè- 
rent la règle du tiers-ordre de S*-François. 
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Claude Dariny, célèbre helléniste du xvi^ siècle, 
est né à Hédiu, il mourut à la Sorbonue, le 1^*^ 
décembre 1596. (i) 

Le pauyre village qui s'éleva au milieu des dé* 
bris de l'ancienne ville » fut incendié par les Fran* 
çais en 1595 (2). En 1690, VieiUHesdin avait 
cinquante maisons. 

« L'année 1710, après la défaite de Malplaquet, 
a le maréchal de Villars vint cantonner les débris 
« de son armée à VieiUHesdin. On vit alors les 
« populations s'enfuir à son approche avec leurs 
« bestiaux et ce qu'elles avaient de plus précieux y 
« comme si ce général eut pénétré dans uu pays 
« ennemi ; la plupart furent reçus dans le vaste 
<t enclos de Oommartin. » 

<( L'armée française se tint en observation entre 
« la Canche et TAuthie, depuis Hesdin jusqu'à 
« Montreuil , tandis que les ennemis de h France 
« assiégeaient la ville d'Aire. La maison du roi 
« occupait l'abbaye de S'-Josse-sur-Mer. Cet état 
c( de choses dura un mois. Outre les ofliciers que 
« TAbbé de Dommartin fut obligé de recevoir, on 
(( le contraignit de fournir au prince de Condé , 
« des vivres pour son équipage qui se composait 

(1) J. Derheims. 

(2) Harbaville. 
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« de 156 chevaux. Son quartier était à Estfuval, 
« près du parc. » (1) 

En 1726 , il ne restait plus de Vieil-Hêdin que 
les deux petites paroisses de la Madeleine et de 
S'-Georges , Tune à droite , Tautre à gauche de la 
Ganche. La Madeleine ou autrement dit Hédio-le- 
Ghâtel, avait 163 habitants et S^*6eorges 350 (2). 
Aujourd'hui Yieit-Hesdin a 556 habitants et S^- 
Georges431. 

La Madeleine. 



La paroisse de la Madeleine est bâtie en pierres 
blanches, le chœur se termine en émycicle et les 
fenêtres en ogive. L'intérieur n'a rien d'ancien , 
si ce n'est quelques dalles en pierre bleue. 

Les murs, consolidés par des contreforts^ sont 
criblés de trous de balles ; le toit , couvert en ar- 
doises , est un de ces toits ordinaires. 

Le portail est un simple mur de 0,™50 d'épais- 
seur environ, en forme de rectangle, muni de 

deux contreforts jusque environ la naissance du 

» 

fl) Extrait des Archives de Dommartin , recueillies 
par un religieux de cette maison. 
{2) Pierre-Claude Saugrain. ( Dictionnaire. ) 
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toit , il se termine à sa partie supérieure par un 
toit à double penle; une ouverture a été pratiquée 
dans ce mur pour recevoir la cloche. . 

Un peu audessous de Touverture se trouve un 
écusson mutilé par le vandalisme de 93; nous 
pensons, au peu que nous avons pu déchiffrer, que 
ce sont les armes d'Espagne. Un peu andessus et 
placées symétriquement , deux pierres rectangu- 
laires font saillie sur le nû du mur qui sert de 
clocher ; nous n'avons rien pu déchiffrer sur ces 
pierres qui devaient probablement porter la date 
de la reconstruction de la Madeleine. 

Nous avons fait le tour de l'église à l'extérieur. 

A côté de la seconde porte d'entrée, porte qyi 
donne sur le chemin conduisant à un ancien fau- 
bourg de Hédin (le faubourg S*-Quentin), on re- 
marque k ras de terre, un cintre bouché ayant une 
corde de 1,"40 environ. Ne serait-ce pas Feutrée 
de quelque caveau? Nous le pensons, et les dalles 
en pierre bleue dont nous avons parlé, dalles qui 
se trouvent à l'entrée du chœur, nous le font croire 
une fois de plus. 

M. Mille, curé de Vieil-Hesdin , dans son rap- 
port de 1845, au cardinal de La Tour d'Auvergne, 
émet la même opinion. 
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Parmi les milliers de noms qai se trouvent 
gravés sur la partie extérieure de l'église , nous 
avons remarqué sur la partie du contrefort droit 
regardant la porte principale , h environ 1 ^^00 de 
terre : François Leréie, 1473. Cette date et le 
nom étaient recouverts d'une verdure qu'on ren- 
contre sur la craie exposée ^ l'humidité et a l'air, 
et ce n'est qu'en grattant la surface que nous avons 
&it cette découverte. Sur le mur qui regarde le 
château et donnant sur une pâture , près du chœur, 
nous avons lu : Pierre de Fts, 1623. Quoiqu'il 
en soit, ces noms ne peuvent être pris comme 
autorité. 

En examinant tes vieux murs de la Madeleine, 
il est facile de s^apercevoir que cet édifice a été 
construit à plusieurs reprises. 

Voici le résultat de nos observations J Le chœur 
et les fenêtres qui se terminent en ogive ne sont 
autres que ceux de l'église Notre-Dame, paroisse 
de Hédin; la nef et le portail , depuis le niveau du 
sol, jusqu'à un mètre cinquante centimètres eu 
moyenne audessus , sont aussi des ruines de Notre- 
Dame , le reste date de la fin du seizième siècle 
ou au plus tard du commencement du dix-sepiième. 

M* Mondelot, qui a placé Notre-Dame dans 
l'intérieur de la ville , s'est trompé ainsi qu'on peut 
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s'en coDvaincre pir le passage soivant des us et 
coutnmes de Hédîn (art* 9, an 1540. ) 

et Assez près da cbasteau do dît Yiâl-Hesdm , 
« tendant aux murs da pare d^icelay , da o6té des 
a feuxbourgs de S^-Qoentm, y a ane grande prairie 
« sur laquelle estoit située et assize une chapelle 
a fondée au nom de Notre^-Dame , laquelle prairie 
«r se nommait vulgairement la Garenne, en laquelle 
« prairie par la dite coustume, si aucuns débats s*y 
«r font, commettent ou perpètrent au moyen des jeux 
« de barres et autres ébattement , qui se faisoient , 
« ou pourroient faire ou autrement ^ le mayeur et 
« échevins de la dite ville de Hesdin n'onst des dits 
« débats aucune connaissance , ni prise des délin- 
tiquants, mais appartient, la connaissance, cor- 
ce rection et punition it M. le Baillt de Hesdin , 
fic ou son lieutenant el autres officiers du dit Bailly, 
a pour mondit seigneur , le Comte d'Artois. » 

D'après ce passage qu'on ne peut réfuter, la 
chapelle Notre-Dame , était bien située sur rem- 
placement de Téglise actuelle de Vieil -Hesdin, 
laquelle est placée sous l'invocation de S^®-Marie- 
Madeleine , la pleureuse. 

Dans les registres de catholicité , année 1 600 
et les suivants, les curés de Vieil-Hesdin coiçmen- 
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çaient leurs actes par ces mots : «r JVbtis ewré& de 
la Madeleine franc lieu. » 

Qaand on entre dans cette église si simple , on 
est tout étonné d'y rencontrer des travaux de 
sculpture dignes d'attirer l'attention. 

Nous ne ternûnerons pas cet article sans témoi- 
gner notre étonnement qu'aucune société n'ait 
songé jusqu'à présent, à fouiller les décombres de 
Yieil-Hesdb. 



CDRfiS m OHT ÂDlinSTIfi LE TKIIi HB8IIUI BBPUIS INS. 



Paroisse de la Madeleine. 



1668 à 1670, M. Pierre Magnier. 
1670 à 1682, M. Noël Alexandre. 
1682 II 1688, M. Defléchier ou DeOéchy. 
1688 à 1-693, M. Jean*Baptistc Pelletier. 
1693 ï 1703, M. Hannebique. 
1703 à 1738, 2 janvier, M. Jean l^etit, doyen. 
1738 à 1738, 13 mars, M. Paul Dubois, ré- 
collet du Valenfin. 

1738 à 1744, lor juillet, M. Gœalte. 



— 189 ~ 

A. Coftsart, curé de Gonie, étoit alors doyea 
de VieiUHcsdin. "i 

ËB 1742, Pierre-François de France, directeur 
des religieuses de S^-François, étoit vicaire. 

1744, 27 juillet, 1776, 15 mars, M. Nicolas 
Delespine, 

M, Laurent, curé d*Auchy, étoit alors doyen de 
Vieîl-Hesdin» 

Sons M, Delespine , des religieux de S^Georgeg 
dépendants de Tabbayed^Anchin, vinrent desservir 
la paroisse , savoir ; 

1776, 1^'^ janvier, D, Dy^embart, R. d'Anchin. 

1776, 22 id. D. H, QuennessoD,R, id. 

1776, 24 mars, F. Boqayentqr^ de Rolencourt, 
récollet desservant. 

1776, 31 mars, F, Hubert Thorel, réeollet, 

1776, 12 mai, $9 juillet, F. Clémeutiu Qui^ 
quenpot, récoHet, 

1776, %2 décembre, Jacques, jusques et après 
la révolution ce fut M. J. F, Poidevin. 

Pendant la révolution, plusieurs prêtres du 
pays mirent leurs tètes h prix , et se dévouèrent 
pour porter leurs secours spirituels à leurs corn-* 
patriotes.... 

1796,31 juillet, 1798, 21 mai, M. Bocquillon 
du Fresnoye. 
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1797,5 septembre, M/Dewailly, Pierre-Joseph, 
prêtre de la coDgrégation de la Mission , supérieur 
des Lazaristes , né à Yaequeriette , fit le mariage de 
L-^Baptiste Noyelle , maréchal , et d'Aimable Lassu. 

1798, 20 mars, 1 803, 7 février, % Th. Hault* 
cœur». 

1803, 3 avril, 1820, 8 novembfe, Louis- 
Joseph ^Àgathoa G^uwet , 64* ^ns » exrchartreux 
de Montreuil«-sur>*Mer, 

1820, k 1831, 28 mai, M. Adrien Cadart. 

1831, 28 mai, M. A. G. Constantin Mille. (1) 

Aujourd'hui le VieilrHesdin e^t aicl ministre par 
M. Delmotter 

Le Château. 



Après la démolition de Vieil-Hesdin , une tour 
du château était restée debout ; cett^ tpur, de belle 
achitecture et d'une élévation hardie, dominait k 
yallée; elle siervait à prévenir les habitants des 
irruptions frjéqujenteç dp& bandits qui pillaient 1^ 
campagnes. 

Pendant les deux années que Fargues , par sa 
révolte, jouit dje I9 possession d'Hesdin-fert , le 

(1) Mille , ancien curé de Vieil-Hesdix^. 
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Vieil-rHesdin eut b souffirir des incursions de ces 
brigands, quialprs étaient les soldats de Fargues. 
Ce chef des rebelles , pour favoriser sa canaille , 
fit raser la tour Tan 1659, ainsi que les parties 
du château qui i^ubsistaient encore ; il n'en laissa 
(]ue les masses informes debout aujourd'hui^ 

G'jest avec ces débris qu'il fit murer le bastion 
situé derrièrie le pouyept ^^ Jlépoll^ls d'HesdiP' 
fcrl. (1) 

La Chapelle de S*^- Collette. 

Fargues détruisit aussi la chapelle S^- Collette 
qui fui rebâtie de 1668 k 1669, par les soins de 
Catherine I^oret , dite S^Mgnaçe , native de Nan- 
tes (Bretagne), 4™® labbesse des Glarisses d'Hesdin- 
fert. En 1698^ cette pieuse abbes^e envoya à la 
chapelle de S^-Collette, un calice d'argent, sur 
le pied duqujel on lisait : « Pour la chapelle de 
n^otre sainte mère Collette au Vieil- Hesdin, ans 
1698. » Ce calice exii^tait encore en 1785 et il 
D'y en ieut probablement point d'autre jusqu'en 
1792, époqi^e (de 1? cessatipa de l'Office divin. (2) 

(1) Mondelot. Essai historique. 
&) JUmaLadiQk d'Artois , 1785. 
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Le. Couvent des Religieuses de S*- François. (1) 



« Il ne reste plus au Vieil-Hesdin qu'un couvent 
de Religieuses du liers-ordre de Saint-François , 
appelées Sœurs-Grises à cause de leur premier 
habillemeât. Elles se sont établies dans cette an- 
cienne ville en 13i4; leur maison est la mère de 
celles de Doulens, Montdidier en 1476, et des 
Sœurs de S*-Julien d'Amiens. On peut dire que 
ces religieuses sont très utiles au public; elles vont 
ii la ville et a la campagne garder les malades , 
moyennant une légère rétribution; elles ont chez 
elles beaucoup de pensionnaires et méritent de plus 
en plus la confiance des parents par Tinstruction 
solide et Téducalion soignée avec lesquelles elles 
les forment. Quoique leurs revenus soient très mo- 
diques , elles sont néanmoins très bien. Elles ont 
fait bâtir, il y a quelques années, leur maison toute 
entière et leur église qui est fort propre. M. de 
Frévier , abbé régulier d'Auchi-les-Moines , étant 
accompagné de trois de ses religieux, en fit la dé- 
dicace le dimanche 30 août 1769. Plusieurs per- 

(IJ Extrait de TAlmanach d'Artois de 1785. 




levé par llr^^ltCAevaiierdcBeaulitu IcDé 



J)eésuu.parJ. Zian 



— 193 — 

sonnes de qualité se trouvèrent à cette cérémoàie, 
entre autres Madame TAbbesse de Willencourt 
(près d*Àuxi-Ie-Cfaàteau) , la chapeline de Madame 
Tabbesse de S*-Pierre-de«Rheims. Les RR. PP. 
gardiens des Récollets d'Hesdin et du Yaientin 
(Wail.) 

<c Ce couvent qui est aujourd'hui du diocèse de 
Boulc^ne est occupé par 24 religieuses. 

« Sœur Véronique Crépel , su{)érieuf e. 

a Le R. P. Julien Desbuissons , directeur. » 



r 

Autre extrait du registre aux Elections des Mères-' 
Supérieures du couvent y de l'an 1752. 

(C'est Pabbé Mille qui a pris cet extrait et qui 
a mis les notes en dehors des procès • verbaux 
d'élection. ) 

Au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ , voici 
l'élection canonique d'une Mère supérieure en notre 
dévot monastère des Religieuses du Yieil->He^in , 
faite ce jourd'hui quinze du mois de février , sur 
les onze heures du matin , par la communauté ca- 
piiulairement assemblée au son de la cloche, y 

13 
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présidant le trë3 réyéreod père Valentin Desmaretz, 
ministre provincial des Frères^Mineurs Récoleis de 
la province de S^-'Ânloiiie-en-rArtois, aocomp^gné 
dn vénérable père Âgathon Dufour , gardien da 
auvent dn Valentin , et dq vénérable père Pot6D^ 
tien Théry, secrétaire provincial, anssi bien que 
des soeurs Norberte Leblond» MarierMaddaine Petit, 
anciennes nommées pour disquisitrices , ep laqudle 
élection , après avoir invoqué l'assistance du Saint* 
Eapmt 9 les voix ont été donnée comme il suit : 

S" Ernestine I. 

S* Alexandrine . . III. 

gr laisabetii . , . , Hni imi mn i 

S"" Cécile , . t T r T r I, 

S"^ Angélique. . , , I. 

S*" Catherine .... II. 

S* Bernardine. . . I. 

Ainsi sœur Elisabeth Mahieu a été élue cano- 
niquement supérieure avec seize voix de vingt-cinq 
et comme telle a été déclarée et confirmée ^q nom 
du Père, du Fils et du SS Esprit, en foi de quoi 
nous avons signé les jour , mois et an que dessus, 

F. Valentin Dbsmarbts, minisfire pyoyiiicxal. 

F. Agathon Dufour , gjardien* 

S. Norberte Leblond. 

S. Marie-Madelaine Petit. 

F, Potentien Théry, secrétaire-provi et du scrutin. 
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Ce procè8-verval d'éleictîon est une pièce authen- 
tique que j'ai retrouvée en 1839, chez M. Hault- 
coeur, exHDStitnteur de la commune; le cachet du 
père provincial portant l'image de S^- François , 
avec la légende de la congrégation y est parfaite- 
ment conservé. 

Ces élections avaient lieu tous les trois ans, et 
je possède le procès-verbal de chacune d'elles, 
depuis 1752 jusqu'à 1790. Comme il serait trop 
long de les rapporter en entier, je n'en citerai que 
le résultat du scrutin avec les noms du président, 
de l'adjoint, du secrétaire et des deux sœurs faisant 
partie du bureau ; ainsi le dix-huit février. 1755, 
le scrutin fut présidé par le R. Père J'rançois- 
Daniel Gricourt, ministre provincial. 

Adjoint, À. Louis Demily, P. gardien du Yalentin. 

Secrétaire, P. TiburceDenielle, F. provincial. 

Sœurs du bureau, Madelaine Petit et Marie- 
Françoise Corion. 

Candidats proposés. 

S' Elizabeth .... 19 voix. 



S' Angélique. . . 
S*" Augustine . . 
S' Robertine . . . 
S' M. Barbe. . . . 
S' Alexandrine . 



4 

1 
1 
1 
i 
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Ainsi S' Elizabeth Mafaieu fut étae âopérieore. 

On voit par ces élections que ces dames dépen- 
daient des Récolets de la prôTÎnce, puisque c^est 
lonjours le Père provincial qui les préside , ou son 
délégué , comme nous le verrons dans la suite* 

Scrutin de 1758, Ze 10 da Mars. 

Président, F. Chrysantbe de Robespierre, eus* 
*fode, ministre délégué. 

Adjoint, Fr Bertulpbe Ducatel, gardien do 
Valentin, 

Secrétaire , F, Donat ' Mongy , vicaire des Ré» 
'Collets d'Hesdin, 

Sœurs du bureau, M, M^delaine Petit , M, Ca-r 
tberine Fontaine, 

S*" M. Marguerite. 11 voix. 
S' Robertine , . . . . 14 
S' Marie^Claire. . , 1 
S*" MarierBarbe, . . 1 

Ainsi Robertjne Çuvellier, fqt élue supérieure, 
Élection de 1761 , le 7 Avrils 

Président , P. Denis Vêtu , ei^^lectour en théo- 
logie , ministre provincial 
Adjoint, P. Justin PuceHe,; gardien 4uValentin. 
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Secrétaire » P. Pierre-Baptiste Vasseor. 
Sœurs du bureau, Elizabeth Mahien, M. Ca- 
therine Fontaine. 

Candidats proposés. 

S' Robertine 3 voix. 

S" Elizabeth 15 

S' M. Marguerite . 5 

S? M. Claire 1 

S' Ernestine 1 

kinù s<£Mr Elisabeth Mahieu, fulélue supérieure. 
Ekction.de t764, le 2 de Mai. 

Président, P. François - Daniel Gricourt, défi- 
niteur-général et ministre provincial. 

Adjoint, P. Romain Bridoux, gardien du Va- 
leniin. 

Secrétaire, P. Arsène Udry, ex*lecteur en théo- 
logie. 

Sœurs du bureau i, S' M. Claire Fontaine , S' M. 
Barbe Dappnchelle. 

Candidats. 

• 

S' Pacifique 1 voix» 

' S^ Elizabeth U . ■ 

S' Robertoe 3. 
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S*^ M. Margu^te . 6 voix. 

S"^ Philippine 1* 

S*" Marie-Claire ... 1 

Ainsi S^ Ëlizabeth Mahieu fut élue supérieure. 

r 

Election de 1767, le 5 Juin. 

Président, le R. P. Donatien Ânsel, lecteur 
émérite , ministre provincial. 

Adjoint, le R. P. Zénobe Poulain , gardien du 
Valentin. 

Secrétaire y le R. P. Alexandre Saladin, défi- 
niteur. 

Sœurs du bureau. S' Ëlizabeth Mahieu, et 
tf. Glaire Fontaine» 

Candidats. 

S' Robertine 6 voix. 

S* M. Marguerite . 14 

S*^ Ernestine 1 

S' Véronique .... 2 

S' M. Claire . 1 

Ainsi S' Marie - Marguerite Godefroy, fut élue 

supérieure. 

Élection de 1770, h 25 Mai. 

Président, le R. P. Dorothé Scribe, lecteur 
émérite , délégué par le R. P. Yétu. 
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Adjoint, le R. P. Salvien Bocquet , gardien du 

Valentin. 

* 

Secrétaire, le R. P. André Le Blanc. 
Sœurs du bureau , SS. Elizabeth Mahieu et 
H. Glaire Fontaine. 

Candidats. 

S' Elizabeth 5 voix. 

S"* Robertine 2 

S'^ Ernestine 1 

S'^ M. Marguerite. . . 13 

S** Véronique 2 

S' M. Claire. .....: 1 

S' Sabine 1 

Ainsi S' M. Marguerite Godefroy, fut élue su-, 

périeure. 

Élection de 1773, le 22 Mal 

Président, le R. P. Dorothé Sejibe, lecteur émé- 
rite , ministre provincial. 

Adjoint , Siméon Yasseur, gardien du Valentin. 

Secrétaire , P. Humbert Dubois , définiteur. 

Sœurs du bureau , SS. Elizabeth Mahieu et 
M. Glaire Fontaine. 

Candidats. 

S* Robertine 13 voix. 

S'EuIalie 2 
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S" Elizabetb 9 voix. 

S^ M. Claire 1 

Ainsi S^ Robertine Guvellier ftit élue supérieure. 
Élection de 1776, le 22 Mai. 

Président, le R. P. Moria Mirlo, ex-lecteur, 
ministre provincial. 

Adjoint et secrétaire, le P. Gérard Becquet, 
vicaire du Yalentin. 

Sœurs du bureau, SS. Elizabeih Mahieu et 
Angélique Jonquet. 

CandidaU. 

S' Sabine 1 Toix. 

S^ Véronique 1 

S' Robertine 3 

S^ Eupbroisine ... 1 

S' Eulalie 5 

S' M. Marguerite . 14 
Ainsi sœur Marie-Marguerite Godefroy fut élue 
supérieure. 

Électiondem9,U3Mai. 

Président , le R. P. Modeste Leblond , ex«lec- 
teur, vicaire provincial. 

Adjoint, le R. P. Gérard Becquel, gardien da 
Yalentin. 
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Secrétaire, F. Ignace Labouré> défioUeur. 
Sœurs du bureau » Ëlizabeth Mahieu et Âustre- 
berte Dufossé. 

Candidats. 

S' Marie Marguerite . 18 voix. 

S' Austreberte . . 2 

S'Eulalie :. 1 

S*" Véroniq^ue 1 

S*" Emestine 1 

Ainsi sœur M. Marguerite Godefroy ht élue 
supérieure* 

ÉlectXm de 1782, le 25 Avril 

Président , le R. P. Jean-Guislaiu Morelle , e&*- 
lecteur, ministre provincial. 

Adjoint , le R. P. Jean-Marie Lourdel , gardien 
du Valentin. 

Secrétaire , Jéan-Gbrysostôme Locquet , défi- 
niteur. 

Sœurs du bureau , Austreberte Dufossé et Eu- 
pbroisine de Villers. 

Candidats. 

S' Eulalie 13 voix. 

S' Austreberte 1 

S' Sabine d 
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S' Ernestine l voix. 

S' Véronique 4 

S' Robertine fl 

Ainsi sœur Eulalie Doby fut élue supérieure. 
EUcttan extraordinaire de 1783 « le 3 JuilleU 

Président , le R. P. Léonce Pruvost , ex-lecteur, 
ministre provincial. 

Adjoint 9 le R. P. Lucien Paradis , gardien du 
Yalentin. 

Secrétaire , Marie Labétons, ex-lecteur en théo- 
logie. 

Candidats et sœurs du bureau , Euphroisine de 
Villers et Robertii^ Guvellier. 

S' Albertine 10 voix. 

S' Véronique 5 

S"" Sabine 1 

S"" Bernardine 1 

Sr Robertine 2 

Ainsi sœur Albertine Noyelle fut élue supérieure. 
Election de 1784, le 22 de Mars. 

Président , le R. P. Léonce Pruvost , ministre 
provincial.. 

Adjoint, le R. P. Lucien. Paradis, gardien du 
Yalentin. 



«*■••*•. 



— 203 — 

Secrétaire, B. Marie Labétons, etc. 
Soears do bureau, Euphroisine de Villers et 
Robertiue Guvellier. 

Candidats. 

S*^ Marie-Thérèse ... 2 voix. 

S' Véronique 14 

S^ Pélagie 1 

S' Robertine 1 

S' Sabine 1 

Ainsi S' Véronique Crépel fut élue supérieure. 
Élection de 1787, le 15 Mars. 

Président, leR. P. Léonce Pruvost, ex-ministre 
provincial délégué par le R. P. Roch Jessus , mi- 
nistre provinciaL 

Adjoint et secrétaire, le R. P. Humbert Dubois, 
gardien d'Hesdin. 

Sœurs du bureau , Euphroisine de Yillers et 
Robertine Guvellier. 

Candidats. 

& Robertine 2 voix. 

St. Marie-Thérèse ... 12 

Sr Véronique 7 

Sr Sabine 1 

Ainsi S'Marie-Thérèse Lépine fut élue supérieure. 



.j 
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Élection de 1790, U 16 Mar$. 

Président, le R. P. Léonce Pruvost, custode 
de province, délégué par le R. P. Jean-GuislaiD 
Morelle, ministre jubilé. 

Adjoint , Charlemagne Wibail , gardien du Ya- 
lentin. 

Secrétaire , le R. P. Lucien Paradis, gardien de 
S^-Omer, 

Sœurs du bureau , Euphroisine de Yillers et 
Robertine Guvellier. 

Candidats. — Premier Scrutin. 

S' Véronique 10 voix. 

S^ Marie-Thérèse. . . 11 

S' Sabine 1 

S?* Bernardine 1 

Deuxime Scrutin. 

S' Véronique 10 voix. 

S' Bernardine 1 

S' Marie-Thérèse. . . 10 
SrSatine.,.. ...... 1 

Troisième Scrutin. 

S^ Véronique- 10 voix. 

S' Maarie-Tïiérè^e. . . 11 



— 205 — 

La fondation des Sœurs-Noires est attribuée b 
Agnès de la Couture, qui fit venir, pour établir 
cette communauté , des religieuses d'Âbbeville et 
de S'-Omer(l). Après la destruction deHêdin, les 
Sœurs-Noires s'établirent dans l'ancien ne maison 
des Cordeliers, maison qu'elles firent rebâtir et 
qu'elles habitèrent jusqu'à la révolution. 

Leur dernière habitation existe encore. 



Le Prieuré de St-Georges. 



Ce Prieuré, qui , à la révolution se composait de 
neuf religieux y compris le Prieur (2) , avait une 
église remarquable par son architecture; cette 
église fut vendue comme domaine national et dé- 
molie. Une tour seule a échappé *a la pioche. 

L'orgue du Pîrreuré fiit transporté en l'église 
paroissiale de S^-Pol, par arrêté préfectoral du xv 
prairial an xii. 

Le village de S^-6eorges avait 65 maisons en 
1690. 



(1) Hennebert. -*- Lambert. 

(2) Turpin cite 42 prieurs jusqu'en 1728. 
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Le Parc. 

Le terrain du Parc fut donné en arrentenoent 
par Philippe II, roi d'Espagne, k la charge de le 
défricher dans l'espace de six ans ( voir a la fin de 
cet ouvrage). 

Les habitations se multiplièrent , et en 1 588 ce 
lieu fut érigé en paroisse , par lettres patentes de 
Philippe IL Ces lettres furent confirmées par Louis 
XIV et par Louis XV. 

L'église du Parc s'accrût de la chapelle de S'- 
Louis qui existait ï Hédin. Une de ces chapelles 
fut aussi transférée a la Loge et une autre à Hédin- 
fert. 

Le Parc avait 100 maisons en 1690. 



AU€HI*-L£S-M0IN£S. 



Â la révolution , les bâtiments de l'abbaye d'Âu- 
chi furent vendus. 

M. Grivel acheta ces bâtiments en 1806, pour 
en faire une filature de coton , qui existe encore 
aujourd'hui. 
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En 1789, on voyait k Wamio , alors annexe 
d'Âuchi, une commanderie de Malte, ou de S^- 
Jean de Jérusalem. 

Le village d'Âuchi avait 50 maisons en 1690. 



Hesdin-Fert. 



Le nouvel Hesdin ou Hesdin-Fert , fut bâti en 
1554, avec les démolitions de l'ancienne ville (1). 

Une partie du marais de Marconne ou Maisnil , 
fut cédée par Philippe II , à la charge de bâtir et 
d'un cens qui n'existe plus depuis longtemps. 

La nouvelle ville fut bâlie d'après les plans de 
Sébastien d'Oïa d^Utrechtj architecte de Charles- 
Quint , sous la direction de Philibert-Emmanuel. 

Marie d'Autriche, qui prit en 1530 le gouver- 
nement des Pays-Bas, fit construire au village du 
Maisnil, une magnifique maison de campagne. 
Philippe II, en 1562, accorda à l'échevinage et 
au bailliage, la maison de Marie pour y tenir leurs 
séances. Cette maison devint l'Hôtel-de-Ville qui 
fut rebâtie en 1629 , sous le règne de Philippe IV, 

(1) Notre but n'étant pas de donner ici l'histoire 
d'Hesdin-fert , nous nous bornerons à quelques notes 
historiques. 
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d'après les plans de rarcbiCecte dom Pontie del 
Brya surnommé /e i?t^t/. (1). 

En 1 582 , fat construite Téglise paroissiale qui 
subsiste- encore. (2) 

Le 30 Juin 1639, Hesdin-fert tomba au poa- 
voir des Français. Le duc de la Meilleraye reçut 
sur la brèche le bâton de maréchal. En 1657, 
par la connivence du lieutenant du roi Larivière, 
cette ville fut reprise par les Espagnols, maïs le 
traité des Pyrénées la rendit à la FraBce, ea 16<59* 

Au moment de la révoiuiion française en 1789, 
Hesdia renfermait les étabfissemeâts sjuivaate : 

1^ Une seule paroisse dépendante de TévéeM 
de S*-Omer. 

2® La collégiale ou chapitre de chandines trans- 
férée du Viéil-Hesdin. 

3^ Le couvent des Glarisses vesant aussi do 
Vieil -Hesdin. Ce couvent» après avoir servi de 
uianutention est resté inoccupé. 

4^ Celui des Récollets, anciens Cordelîers de 
Hédin , transféré k Hesdin-fert par Charles V; leur 
habitation M fondée en 1609 par le sire de Tra* 
mecourt. Ce couvent a été démoli. L'emplacement 

(1) Biographie ancienne. — J. Derheims. 
{%) Voir à ce sujet la notice d'un hesdinois , Tabbé 
Robert, aujourd'hui curé du Transloy. 
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est occupé par' la. demeure |du;receviei»r d'eQf:€|gnh 

trcment: 

. 5® Ua petit Séminaire ( sap^urimé. ) 

6^ Uù Collège fondé en 1613^1 longtemps dirigé 
par le» jéutuites; en 1762^ ce coU^ge et celai 
d'Aire fur^t . supprimés lors de Tej^piil^ion.d^ 
jésuites; celui 4e S^-Qoiei^ prit le, nom jàf^ Collège 
central dont il conserva les attributiops. jusqu^au, 
1*' juin 1777, que fureut réouverts les Collèges 
d'Hesdin et d'Aire, en vertu de lettres patentes, (ji) 

7^ Une maison pour TEnseignement primaire,, 
dirigée par< trois Sœurs de la Provideace ( fondée 
par la dame Anne Descan, pour VinstrucUondes 
fUk» poMores. ) 

8^ Un Hospice civil et militaire sous rinvpcaitiQa 
de S^-Jean ( ancien Collège des Jésujtes, ) 

9® Une maison de refuge pour 12, pauvres or^ 
pbelines jusqu'à Tâge de 18 ans ( fondée pm Ursule 
LemerehieTy dame de Limart. Cette mmon fut réunie 
à Vhàpitcd St^Jean.) 

10^ Une subdélégation de Tin tendance de Lille. 

11^ Un Ëchevinage composé d'un mayeur et 

(1) Histoire de S*Omer, par J. Derheims. — Le cha- 
pitre Sain^-Martin fut transféré dans l'église de cet 
établissement , et Thôpital S^Jean placé dans les bâti- 
ments. • 
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de 12 échevins élas par les habitants, le 24 juin 
de chaque année. Dès 1562, Philippe II les ré« 
duisit à 7. — Depuis 1619, le droit de les nom- 
mer fut donné an gouverneur qui était tenu de 
demander l'avis des officiers du bailliage ; enfiu 
Louis XIV fit nommer les échevins par commis- 
saires (1684). Cette institution était a la fois ju- 
diciaire et municipale. 

12® Un Bailliage, composé d'un grand bailli 

héréditaire, d*un lieutenant-général civil et crimi- 
nel ; d'un avocat et d'un procureur du roi , et de 

huit hommes de fief gradués remplissant les fon^ 
tions déjuges. 

13® Une Maîtrise des Eaux et Forêts composée 
d'un maitré particulier, d'un lieutenant, d'un pro- 
cureur du roi, d^un garde marteau , d'un receveur 
des amendes et d'un garde général. 

14® Une Juridiction des fermes ayant un pro- 
cureur du roi et trois juges. ( Arrêt du Conseil 
du roi 1662.) 

Il y avait à Hesdin un receveur des Ëtats d'Ar- 
tois. L'état-major de la place était composé d'uu 
gouverneur, d^un lieutenant du roi, du grade de 
colonel , d'un major de place , et de deux aide- 
major , d'un greffier militaire , d'un commissaire 
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de guerre , d'un trésorier des troupes et d'un chi- 
rurgien-major. 

Les deux armes du génie et de Tartillerie alors 
réunies, comptaient k Hesdin un lieutenant-colonel, 
un major, un capitaine et un trésorier. Un régiment 
de cavalerie était ordinairement stationné dans cette 
place. 

Gomme les autres villes de TArtois, Hesdin 
jouissait de beaux privilèges. 

1® On ne devait que Timpôt voté par les Ëtats 
de la province , composés des députés des trois 
ordres. 

2* On y était exempt du logement des gens de 
guerre.. 

3^ On n'y était point sujet k la gabelle. 

4® Le papier timbré et le contrôle n'y étaient 
pas en usage. (1) 

La nouvelle division territoriale fut très préjn- 
diciable a Hesdin ; Montreuil, qui appartenait au- 
paravant à la Picardie , devint chef-lieu de district 
du département du Pas-de-Calais. 

Le tribunal civil fut à la vérité établi k Hesdin , 
mais il fut supprimé par la loi du 1 1 octobre 1793 

(1) Extrait des anciens almanacks. 
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et remplacé par ua tribunal. corr^tioniieL Plu$ 
tard , la Constitution dite de Tan vin ( 17. février 
1300 ), établit une soq$rpréfecture et un. tribunal 
k jyÎQDtreuil ; Hesdin fut réduit à une j^stice-de-paix« 
La juridiction, des fermer et la maîtrise des.eaux, 
e| forêts. fur^t abolies; il.ne restait Hesdin .q|i'uq. 
sous-inspecteur des eaux et forêts, qui fut ens^uile 
rempla/cé par un, garde général. 



CHARTES 

Pour la ville de Hêdin (Bailliage et Échevinagé) , 

POUR LA SEIGNEURIE DU MaISNIL , POUR HESDIN-tERT 
ET POUR LE VILLAGE DU ParC, 



i 

i 



CHARTES POUR HÊDIN. 



W« V t 



JuiA COMMUNE DE HÊDIN , SUPPRIMÉE PAR PhIUPPE 

D* Alsace , fut réhabilitée par la Charte 

SUJTANTE DE PHILIPPE-AuGUei^E. (1) 



Au nom de la sainte et indivisible Trinité, Ainsi- 
soit-ril. Philippe, par la grâce de Dieu, Roi des 
Français, sachent tous préseps et à venir que les 
bourgeois d'Hesdia nous ont demandé une conce^ 
sion d'union et de communauté, et que nous, par 
Taffection que nous voulons bien avoir pour eux , 
et en coQsidéralion de la commodité et érection 
du château que nous aimons, nous leur avons ac- 
cordé libéralement union et communauté convena-* 
blés pour de^^is^gejs et coutumes, sauf que nous 

(Ij Nous avons conservé les anciennes dates , dans 
tout le co^rs de cette histoire ; nous ferons remarquer 
au lecteur que jusqu*en 1567 , Tannée commençait le 
jour de Pâques. 
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retenons la pnnitioo du rapt, de rhainicide, du 
désespoir et du'viot. 

1^ Le mobiliaire de cselui qui aura commis un 
homicide, nous appartiendra. 

2^ Il nous reviendra 60 li?. parisîs pour une 
blessure faite avec armes émoulues. 

3^ Lorsqu'un voleur sera arrêté, le mayôor et 
les jurés le mettront aux fers ; ensuite il sera livré 
par eu à notre bailli d'Hesdift, afin qu'il en iasse 
justice. 

4^ Si Ton juge qtt*niie maison sera rasée, le 
mayeur et les jurés pourront, s'ils le veulent, la 
raser; mais s'ils aitnaiënft' mieux iaf lâissérsiib&ister 
que la détrmre', ïe prix qu'ils en prendront de 
bonne tin ponr'le rachat, soit qu'il soit grand ou 
petit, nous appartiendra pour la moitié, et l'autre 
-moitié à lacommunanté, pou)ria fortî^alion de la 
i^iiie; et ils ne pourront rien exiger pour le rachat 
do lâseHieit d'utie n^ison que nous n'en ayons la 
moitié. 

5^ Nous n'exigerons pas qu'ils travaillent hors de 
la communauté à ce qui appartient à la couronne. 

6^ Afin que tontes ces choses soient stables k 
toujours, nous voulons que la présente soit confir- 
mée et marquée de Tautorité de notre sceau et de 
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la signature de notre nom royal, sauf les droits de 

1 église, les gens de guerre , et des hommes libres. 

Fait à Hesdin, Tan de Jésus-Christ 1191, etc. 

Au mois de juin de Tan 1200 , le prince Louis, 
étant à Hesdin , accorda aux habitants de cette ville, 
la charte qui suit en la munissant de son sceau. 

LOUIS, fils aine du seigneur Roi , sachent tous 
présents et à venir que , pour raffectton que nous 
portons à nos bourgeois d'Hesdin, et au château 
de cette ville, nous avons donné et accordé aux 
(lits bourgeois des halles que nous y avions &it 
coustruire, pour être entièrement otées, moyen» 
nanl mille livres parisis qu'ils nous ont payées. 
Nous ni nos héritiers ne pourront, en quelque 
temps que ce soit, construire des halles dans la 
banlieue d'Hesdin , sauf toute fois k nous et aux 
dits bourgeois et à tous autres , les mêmes libertés 
et coutumes et notre droit que nous et eui avions 
dans le marché d'Hesdin , avant que les dites hal- 
les y aient été construites. 

Depuis nous leur avons accordé tout le marais 
qui est entre Hesdin et la seigneurie de Gorgué- 
chon , de l'un et de l'autre côté de la rivière ; pour- 
quoi ils percevront chaque année , au jour de Noél, 
deux sous de censivedupossesseurdechaquearpent. 

14 
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Les dits bourgeois convertiront ces marais en 
prés qu'ils feront garder depuis la mi-mars jusqu'à 
la fôte de S^Remi , dprès lequel temps ih seront 
pour le pacage* 

Le même prince, étant à L^ens en 1215, con-< 
firma les droite de la commune d'Headio* 

La charte du prince Louis , accqrdee a la comi 
nvme d'Hesdio » contient les art4cl^^ ^uiy^Als : 

1^ Celui qui tuera quelqu*un de la dite com- 
mune dans le chat^u ou la banlieue , perdra sa 
tête, a moips qu'il ne se réfugie dans une église, 
et sa maison et ses biens et meubles appartiendront 
au seigneur ; si Tassassin s'évada i{ ne pourra res- 
ter ^ Hesdin oii dans la banlieue qu'après s'élre 
réconcilié ayeo les parents ^e celui qu'il aura tué 
et avoir pajé 10 livrer à la comcpune^ et il ne 
ppuri^.rpvpoir d^ps le château ou la banlieue sans 
la permissipn dv seigneur. 

2® Celui qui sersi accusé davojr tué qui^Iqu'un, 
aan^ ça être eopvainçu par témoins, purgera m 
kiDOcence par le jugi^eot des échevins, 

3^ Celui qui aura frappé quelqu'un , paiera , si 
la plainte étant fondée , est portée ^ la commune , 
107 sous àm\ moitié au seigneur et moitié k k 



\ 
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commune : si ]a plainte ne peut se prouver , il se 
par serment 9 tertianumu. (1) 

4^ Celui qui blessera quelqu'un avec des armes 
émoulues, le jour ou la nuit, paiera, s'il y a des 
témoins, 10 liv. dont moitié au blessé et moitié 
h la commune, sauf le forfait dû au seigneur, de 
60 liv. Au déâtut de témoins , il se purgera par 
serment , septimâ manu (2) : au cas que celk ne 
suffise pas au blessé , il pourra en appeler devant 
la justice et les échevins. Si le duel est ordonné , 
il se fera dans la cour de Louis , ainsi que tous les 
autres. 

5° Si quelqu'un croit qu'un autre le hait et lui 
veut du mal , il demandera au juge que celui qu'il 
soupçonne, lui donne sûreté par serment; s'il s'y 
refuse, tous ses biens seront a la volonté de lacom* 
mune , jusqu'à ce qu'il ait promis de vivre en paix 
avec celui qui le soupçonne. Il sera banni du châ- 
teau , et il ne pourra y rentrer ou dans la banlieue, 
qu'après avoir payé i liv. dont moitié au seigneur, 
et moitié à la commune; s'il n'a rien, il ne ren- 
trera ni dans le ch&teau ni dans la banlieue , il 
sera regardé comme ennemi de la commune , jus- 
qu'à ce qu'il ait feit cette promesse. 

(1) Jurer, lui tiers de mains. Gloss. de Ducange. 

(2) Avec six témoins qui jurent pareillement. 
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6^ Si un étranger a une querelle dans la ban- 
lieue avec quelqu'un de la commune , ses voisins 
seront tenus de l'aider ; en cas de refus, le majeur 
portera des plaintes du deshonneur causé à la com* 
munc. Celui de la commune qui aura porté se-» 
cours à son concitoyen , ne sera tenu de payer 
aucune amende , a moins qu'il ne tue Tétranger 
contre lequel son voisin se battait, si Ton prouve 
que la querelle ail été injuste, l'étranger ou l'homme 
de la commune paiera 107 sous qui seront partagés 
entre le seigneur et la commune. 

7° Si des gens qui se battent dans la justice de 
la commune refusent d'obéir au mayeur qui leur 
ordonne de cesser, ils paieront une amende de 10 
livres dont moitié au seigneur et moitié k la com- 
mune ; celui qui se trouvera présent à cette que- 
relle et qui n'obérera point aux ordres du mayeur, 
paiera aussi 10 liv, qui seront partagées comme 
ci-dessus, 

8^ Si quelqu'un fait un affront au mayeur tandis 
qu'il exerce les fonctions de sa charge, il paiera 
10 livres qui seront partagées de même, 

9° Celui qui sera convaincu d'avoir injorîé 
quelqu'un paiera 43 soiis , partageables entre ie 
seigneur et la commune. 
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« 

10* Celui qui sera convaincu qu'étant en colère 
il a poussé rudement quelqu'un , paiera 57 sous 
que Ton partagera de même ; s'il n*en est pas eon- 
vaincn, il s'en purgera par devant le mayeur par 
serment, tertia manu. 

11** Celui qui étant en colère tirera dans la 
banlieue son épée contre quelqu'un, paiera, s'il 
y a des témoins non suspects 40 sous qui seront 
partagés comme ci-dessus; s'il manque des témoins 
laccusé se purgera par serment , krtia manu. 

12° Celui qui de dessein prémédité aura jeté de 
la boue et des ordures sur quelqu'un , si la vérité 
en est connue par des hommes ou par des femmes » 
paiera 10 livres qne l'on partagera comme ci»- 
dessus. Cette amende sera payée en dedans 15 
jours , sinon le coupable sera obligé d'abandonner 
la ville. 

13° Toutes les amendes se paieront en dedans 
ce terme, sinon les coupables seront tenus de 
quitter la ville, s'ils y reviennent, on les condam» 
oera à avoir un membre coupé. 

14° Un homme qui fera perdre un membre k 
un autre , sera privé d'un pareil membre , a moins 
qu'il ne fasse auparavant la paix avec les parents 
du blessé ; alors il conservera ses membres , don-^ 
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nera cent sous à la commune , sauf au seigneur 
son droit de 60 livres. 

15^ Celui qui sera pris dans la banlieue avec 
un effet volé , sera remis entre les mains du mayear 
et des jurés qui le jugeront par témoins et le feront 
attacher au pilori ; ensuite ils remettront le voleur 
au justicier du seigneur en présence des échevins. 

16^ Celui qui sera accusé d'un vol par la cla- 
meur publique , sera banni pour trois ans ; et s'il 
est pris pendant ce temps dans la ville ou la ban- 
lieue, on lui fera son procès comme à un volear. 

17® Celui qui n'ayant pas encore son âge tuera 
quelqu'un par accident, les mayeur et jurés décide- 
ront s'il doit payer l'amende ou en être exempt. 

1 8® Si un habitant de la commune est convainca 
par la loi du duel d'avoir fait un faux serment, il 
paiera 10 livres dont moitié au seigneur et moitié 
k la commune;, et pour le camp 60 livres. 

19® Si un chevalier ou un autre, redevable de 
quelque chose à un bourgeois de la commune , 
Be p^ut payer la detle au jour indiqué , il le proa- 
.^era> a^ec vérîlé aux majeur et jurés ; et le naayeur 
conviendra avec Im d'un termepour payer le bour- 
geois , sinon on lui interdira ia commune de la 
ville, et 'les droits de crédit et de voisinage; et 
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alors le bourgeois pourra saisir de sa propre auto- 
rité les effets de son débiteur, situés dans la ville 
et la banlieue, et faire saisir par Tautoritédu juge 
du seigneur ceux qui seront bors de la banlieue. 
Si le débiteur prétend que Tune ou Tautre de ces 
saisies a été faite injustement , le bourgeois sera 
jugé par les échevins. Le majeur pourra conduire 
le chevalier dans la ville, a moins qu'il n'ait été 
banni par le seigneur » ou que le créancier n'ait 
fait opposition à la sûreté que le mayeur vint donner 
à son débiteur. 

20^ Si un cbevalier a un bourgeois qui relève 
de son fief, celui-ci pourra le recevoir chez lui , 
mais il ne le fera pas jouir des droits de crédit et 
de voisinage. 

21^ Si les sergents du seigneur enlèvent de 
force ce qui appartient aux bourgeois de la com- 
mune, ils seront tenus de le rendre par caution , 
et le bailli de Louis ^ lorsqu'il tiendra les assises 
de la commune aux jour et lien accoatumés, don- 
nera son jugement à ce sujet. 

22f^ On ne pourra arrêter personne de la com- 
mune d'Hesdin, ou saisir ses effets, sinon pour 
ses dettes ou celles dont il aurait été caution. * 

23f^ Lorsqu'un bourgeois prendra la croix pour 
aller visiter le sépulcre du Seigneur, il n'en sera 
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pas moins tenu d'observer les droits et les cou- 
tumes de la commune selon sa faculté, si ce n'est 
par rapport aux effets qu'il emportera pour le ser- 
vice de Dieu . 

24® Tout homme légitime, k moins qu'il ne soit 
cerf, pourra venir demeurer dans la commune, 
pourvu qu'il en observe toutes les coutumes, sauf 
les obligations qu'il aura contractées soit envers 
le seigneur, soit envers d*autres, avant d'entrer 
dans la commune. 

25® Celui qui aura violé une femme, sera jugé 
par les éclievins , sauf le droit du seigneur dans le 
cas de rapt ; et il pourra l'épouser , si les parents 
de la femme y consentent : si on ne peut ie pren- 
dre dans la commune, il sera banni pour 7 ans. 

26® Celui qui emmènera la femme de quelqu'un 
demeurant dans la banlieue, sera banni de la ville 
pour 7 ans, si dans la suite il revient il sera tenu 
de rendre en entier les effets du mari dont il aura 
emmené la femme, et il ne pourra entrer dans le 
château qu'avec la permission du seigneur. 

27® Pour fixer l'étendue des pâturages, herbages 
et eaux communes qui appartiennent k la commune, 
on s'en rapportera au témoignage des habitants qui 
affirmeront par serment quelle était leur grandeur 
du temps du comte de Flandre. 
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28^ Celui qui dira des injures au mayeur, jurés 
et autres hommes de la commune, qui iront dans 
le château pour les affaires publiques paiera 40 
sous, dont moitié au seigneur et moitié à la com- 
mune : si celui qui aura reçu l'injure porte sa 
plainle, on lui fera justice. 

29^ il y aara dans la commune d'Hesdin vingt 
jaré3 dont un sera mayeur, si un ou. plusieurs 
jurés viennent à imnquerj les autresy suppléeront : 
On les changera tous les ans, un juré nepounra 
pas Tétre deux ans de suite. Les ancienls choisirent 
cinq jurés qui éliront tous les au tires. 

30° Si le mayeur et les jurés ont besoin de 
lever une taiUe pour les affaires de la ville, ils le 
feront sans germent sur tous les hommes de la 
commune, et sur tous leurs biens, sans forfait. 

31** Le seigneur aura dans les amendes des 
forfaits la même part que dans celles ci-de$sus. 

32® Les jurés de la commune pourront élire 
tous les ans, le jour de la SWean-Baptiste , un 
mayeur et Tinstaller sans requérir personpe. 

33** On ne pourra acheter les biens de quel- 
qu'un justiciable des échevins , sans rester dans 
la même juridiction ; et les gens d'église ne pour- 
ront rien acquérir k titre d'aumône dans eette 
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même jostiee et «s jooîr plus d'uo an et qd jeiir, 
sans s^être soumis par rapport à ces héritages à 
la jastiee des échevins, et s'ils ie refosent , ils se- 
ront obligés de s'en défaire en faveur d'une per- 
sooine, justiciable des échevins. 

34® Les échevins auront dans toutes les villes 
de la banlieue la même jaslice qu'ils ont a présent 
Quand ils banniront qudqu'un pour forfedt, le 
bailli du comte veillera pour l'empêcher de ren- 
trer dans la banlieue : Si malgré cette défense il 
y reste encore , les échevins pourront le faire pren- 
dre par le bailli du seigneur. 

35° Dans tous les bans que porteront les mayeur 
et échevins jusqu'à 10 livres, le comte en aura la 
moitié et la commune l'autre. Toute la justice ap- 
partiendra au seigneur et les échevins en seront les 
juges. 

36° Le seigneur conserve aux boui'geois d'Hes- 
din les mêmes coutumes qui ont observées jusqu'à 
présent , sauf son droit en toutes choses, celui de 
la S^^-Ëglise eft celui de ses hommes. 

Ces lettres ont été données dans le Palais de 
son père , en présence de plusieurs témoins qui 
les ont signées la 35™® année du règne de Phi- 
lippe-Auguste, et confirmée par ses successeurs 
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dans les années 1248, 1268 et 1302. Tome l^"' 
de Tinveniaire chronologique, des archives d*Àr- 
tois, rédigé par Crodefroi, seigneur de Maillard. 

Robert, comte d*Arlois, étant h Paris permit le 
8 novembre 12.. (1) aux échevins d'Hesdin de 
construire et d'avoir des halles, comme ils juge- 
ront convenir pour le mieux , sauf son droit et 
celui d'autrui. Il remit aux habitants de cette ville 
la somme de douze mille francs qu'ils lui devaient. 
n leur accorda une autre charte dont voici Tesprit. 

ROBERT , comte d'Artois , etc , nous faisons 
savoir, que dans notre ville d'Hesdin il existait 
un usage tel qu'il s'en suit : 

Si un homme marié ou une femme mariée mou* 
rait sans enfants , l'hérédité de prédécédé appar- 
tenait en propriété au survivant, sans que dans la 
suite elle retournât aux héritiers du premier mou- 
rant ; mais elle demeurait aux seuls héritiers du 
survivant après sa mort , et cet usage s'observait 
aussi pour les acquêts. 

Mais les mayeur et échevins d'Hesdin ^ après 
avoir pris l'avis et le consentement de toute la 
communauté de cette ville , ont vomIu et accordé 

(1) La moitié de ce millésime était en blanc dans le 
muDjascrit. 
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ce qai suit pour le bien d'icelle , meitant tout ï 
fait cet usage a néant. 

V Si un mari ou une femme vient à mourir sans 
enfants, sa succession, de quelques biens qu'elle 
soit composée, soit maisons, terres, revenus, ou 
toutes autres possessions , sera échue après sa mort 
aux héritiers de sa ligne. 

2^ Si le mari et la femme , ajant porté des bieas 
par contrat de mariage , n'ont point d'héritiers de 
leur chair, l'hérédité du premier mourant appar- 
tiendra à ses plus prochains héritiers, avec la prin- 
cipale demeure en entier et sans division , selon 
la loi de la ville d'Hesdin. 

3® Mais le survivant retiendra sa propre héré- 
dité et disposera de ses meubles à son gré, k moins 
qu'ils n'aient disposé de leurs meubles , ou con- 
jointement ou séparément. 

4^ Si le mari et la femme , n'ayant point porté 
de biens en mariage , acquièrent ensemble soit 
maisons, terres ou autres possessions, l'un ou 
l'autre venant à mourir sans héritiers dé leur 
mariage , le survivant jouira pendant sa vie de la 
totalité des acquisitions faites durant le mariage et 
disposera de ses meubles a sa volonté. 

5^ Après la mort du survivant , les dites acqui- 
sitions retourneront en commun aux héritiers tant 
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du mari qne de la femme, sauf toutefois que le 
survivant pourra disposer librement de sa part dans 
les acquêts, de même qu'il le pourra des meubles, 
ainsi qu'il est dit ci*dessus. 

6® Ils ont encore voulu et accordé que le mari 
et la femme, tant qu'ils seront Tun et l'autre en 
vie, pourront à leur volonté, conjointement ou 
chacun pour sa part, sans se faire avantage Tun a 
Tautre, disposer des acquêts qu'ils auront faits 
ensemble. 

7® De plus ils ont voulu et accordé que si le 
mari et la femme ont un enfant de leur chair. Cet 
héritier, après la mort de son père ou de sa mère, 
ne pourra évincer le survivant de la maison où il 
fera sa résidence , de quelque côté que provienne 
celle maison , et que les choses ci-dessus réglées 
n'auront lieu pour le temps passé , niais bien pour 
l'avenir. 

8** Et nous voulons, accordons et agréons toutes 
choses pour le bien et l'utilité de la dite ville, sauf 
DOS droits et aussi ceux de notre ville, en témoi- 
gnage de quoi , nous avons , a la réquisition des 
dits mayeur et échevins, revêtu les présentes lettres 
de notre sceau. 

Donné l'an du Seigneur 1243, le 22 novembre. 
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ROBERT II , comte d'Artois , accorda en avril 
1269, aux écheviDS et à la commune d'Hesdin , 
deux foires franches par an pour toutes marchan- 
dises ; la l*"® pour la veille de S*-Georges et la 2® 
pour le jour de l'octave de l'exaltation de la S*®- 
Croix, il fut défendu d'arrêter personne pour dettes 
durant ces foires, sinon pour dettes contractées 
ces jours-là. 

Tout méfait commis pendant ce temps de foire, 
devait être jugé par les échevins, selon la coutume 
de la ville , comme dans un autre temps. 

D'autres princes, nommément Othon, comte 
d'Artois, et Charles-Quint en 1530, continuèrent 
les mêmes faveurs à cette ville. 

Le roi , François I*"^ , dans la vue d'y conserver 
une bonne police et loi , la favorisa par ses lettres 
données à Paris en 1541, de plusieurs beaux 
privilèges, droits, libertés et franchises, en lui 
permettant deux foires par an et un franc marché 
par semaine. 



HÉDIN. 



Coutumes générales du Bailliage. — Année 1507. 



Un cahier en parchemin in-folio carré, conte- 
nant originairement 24 rôles et actuellement 22. 
Les deux premiers ont été coupés et les deux der- 
niers sont troués et déchirés en plusieurs endroits. 
Le texte qui commence k l'art. 9 est d'une écriture 
très belle et très lisible jusqu'à la fin, mais un tiers 
environ des signatures manque. (1) 

192 articles. 

Sommaire des Chapitres, 

Articles. 
I. Des successions (2) 9 à 23 

II. Des successions en ligne collatérale. . . 24 à 28 

III. Du bail aux mineurs d'ans et de leurs 

faitz et eage 29 à 35 

IV. Des vendicions et alliénacions d'héri- 

taiges vendus 36 à 52 

(1) Bouthors, antiquaire picard. (Copié textuellement). 
' (2) Dans Voriginal le numéro des articles est en chif- 
fres romains. 
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Articles. 
V. De la forme et manière de acquerre 

droit réel d*héritâiges vendus 53 à 65 

VI. De la jurisdiction , justice et droix aux 

seigneurs 66 à 123 

VII. De la garenne que M. le comte d*Àrtois' ' 

a en ses dits bailliage et chatellenie. IM à 140 
VIII. Des douaires deubz aux femmes vesves 141 à 151 

IX. De prescription et de laps de temps 152 à 153 

X. Des ratraicts par proximité de lignage 

et par fourjugement. ................ 154 à 160 

XI. De la fourme de procéder 161 à 176 

XII. Des appellations et du ressort d'icelles 177 à 180 
Xm. Austres coutumes de choses Communes 181 à 192 

Chapitre vur. 

Ce chapitre énumère très longuement les droits 
de chasse et de garenne ouverte que le comte 
d'Artois prétendait avoir en sa qualité de Pair de 
France, dans la chalellerie d'Hesdin. La garenne 
s'étendait depuis Fillieffes, en amont, jusqu'au 
village d'Aubin, en aval de laCancbe, et embras- 
sait, dans son circuit vers S^-Pol les clochers de 
Fillieffes et.de Lenzeux, la grande cavée d'OEaf- 
en-Ternois, le clocher de Noyelles, le bois de 
RoUencourt, le clocher d'Auchi- les -Moines, la 
pointe du bois de la falèze d'Auchi, le chemin 
entre W-amin et le bois S^-Jean, jusqu'au lieu 
nommé le pré d'Ëscàlippe , la loge Goraillot , le 
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boQt du village de Caveron , enfin , le ruisseau q«i 
Ta da dit lieu a Aubin. ( ArL 125. ) 

Les seigneurs qui chassaient le cerf, la biche 
ou le sanglier dans les bois, vers Abbeville, per- 
daient le droit de les suivre au-dela de la Canche, 
et une fois lancés dans la rivière, ces animaux 
étaient acquis au comte d^Ârtois. (Art. 126.) 

Personne, sous peine d'amende arbitraire, ne 
pouvait chasser dans les limites de la dite garenne, 
avec laucons, laniers, autours (art. 127), ni courir 
les lièvres et autres bétes. ( Art. 128. ) 

Les étrangers qui la traversaient avec des chiens 
étaient obligés de suivre les chemins, et les habi- 
tants des villages compris dans ses limites , de tenir 
les leurs enchainés, sous peine de 60 sous dV 
mende (art. 130). Lorsque le comte d* Artois ou 
son châtelain chassait dans la forêt d^Hesdin , les 
seigneurs des environs ne pouvaient, pendant trois 
jours , se livrer h cet exercice dans leurs propres 
Bois pour donner le temps aux officiers du comte de 
rabattre dans la forêt Je gibier qui en était sorti. 
(Art. 139.) 

Fait Tan mil cinq cens et sept, le ving*huitième 
jour de septembre. 

Signatures : J. deLabroye, lieutenant d'Hesdin. 
— Rumet, conseiller et advocat de Monseigneur 
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au dit bailliage; Duboia, lieuteaadt de Mgr. le eba^ 
tellaio; Delaforge, recepveuràHesdin; J. Olivier, 
abbé d^Auchy. — Steve, substitut du procureur de 
M» le comte d'Ârlhois* —* Jehao Gargao, greffier 
du dit bailliage et bailli de Rougefay^ — Frère Je^ 
ban Varlet , prieur de l'église de Dompmartia» pour 
le curé de Tortefontaine. -— De Wisquin , curé de 
Régnau ville. — Goupell, curé de Labroye^. ' — Je- 
han Cornaille, vice^curé de Gouy. —-De S*-Pol, 
seigneur de Villers et bailli de Humières.-^. Rain- 
gard , visce-gérant de Villers.--* L'hopital<*Lenglès, 
vice-gérant de Plumoison. -^ BasUen Pingreleu, 
curé de Humières. — Jobam Affoin, curé de*««. — 
A. leNourrequiez, bailli d'OEufz, Yaquery^ Mon- 
chel et de Foriel. — Morel , curé de Ligny-sor- 
Ganche* — Loires , curé de Boubers. — Gavillon , 
curé de Gaumont, *^ Âllou de Boi&es> curé de 
Ponchel. — Pingre» vice-gérant d' Yvregny.-— Car- 
pentier, curé de VillencourL ^^ Jehan Flaoïen , 
bailly de Framecourt. ---Nicolas Dargnis , bailliy 
de S*®-Anstreberlhe. — De Créquy, homme lige 

de Bachimont. — , curé de Marconne. — - Jeh. 

B..., bailly de Froideval. — ^Machaire, bailly d'Obin. 
— N. Boulenguier, vice-gérant de le Gapelle. — 
Oustins de Fontaines, curé de Firiesves. — Jehan 
Bocquet, prevot d'Aubreraetz, - — , curé de 
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Wail .... bailly de Roliepot .... coFé de fiuires. — 
Pierre Caron, mayeur de Cauraont. -***.... mayeur 
de Firiesves. — De Hautecloque , seigneur du dit 
lieu de Hautecloque. — Lupart, curé de Quœux. 
— Walerant-Lefranc, bailly de Ricametz. — An- 
thoioe le Marrequier, procureur de Mgr de Couti, 
àWavanSy Buires, et pour Mgr de Saveuses k 
Viller^-rHoopilal , Firiesves et Viz-sur»Authie. — 
De Crepœul, bourgeois d'Hesdio, Pierre de Rue, 
bailly de Fresnoy ; Steve , procureur de Mgr. ; 
d'Anthoing, seigneur de CaunM>nt; de Bernastre, 
seigneur de Thim, bailly de Quesnoy. — Dairon, 
procureur du seigneur d'Auxy à ce deppulé. — ^E. 
Sellier, procureur du vidame d'Amiens, seigneur 
de Labroye. — LoysAnwerp, mayeur de Hesdin. 
— Gilles Taisson, eschevin de Hesdin. — Jehan ... 
sergant à cheval du bailliage de Hesdin. — J. de 
Ternoy , sergant h cheval du dit bailliage. — Cap- 
peron, sergant a cheval. — Mahieu du Bos, ser- 
gant à cheval dudit Bailliage* 

Hesdin. — Echevinage. 

Bibliothèque royale. Collection D. Grenier, 14® 
paquet, n® 7, pag. 154. — 24 articles. (1) 

(1) Bouthors. ( Copié textuellement. j 
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Ce sont les coûtâmes» . . % . . de la ville « ban- 
lieue et eschevinage de Hesdin , mises ; 

par escript et accordées, en la présence des pré- 
lats, gens d'église, nobles, praticiens, boorgois 
et menu populaire, manans et habitans en ladite 
ville et es mettes de la banlieue d'icelle. . . . cy 
dessoubs signé après serment , etc. 

Et primes en matière de succession. 

1. Le mort saisit le vif san$ aucun relief. 

On observe en marge que plusieurs seigneurs 
prétendent relief hors la ville. 

2. Le iils maisné ou la fille cadette , s'il n\ a 
fils, héritent de la maison ou ténement des père 
et mère, soit propre ou acquëste, s'il n'y en a 
qu'une, par droit de chef-lieu appelé quiesmez; 
et il se trouve quelques maisons , l'héritier choi- 
sim, ce qui n'a lieu qu'au cas qu'il n'eu ait esté 
disposé par testament du père ou de la mère ; et à 
la charge de l'usufruit au survivant des conjoints, 
qui est iem des réparations usufructuaires. 

3. Ce drok ft'a liai qu'au décès de père ou de 
mère. 

4. Lés autres'manoirs venant de la succession de 
leurs prédécesseurs , en ligne directe ou collatérale, 
se partagent également suivant la coste et ligne. 



~ 237 — 

5. Le sarvivanl de deux conjoints , sMI n'y a 
point d'enfants , jouit sa vie dorant de tous les ac- 
qoests &it durant le mariage. Après son décès , 
ils sont partagez également entre les héritiers des 
deus conjoints. 

Des vendicions et donations des héritages on ren tes 
et des droits qui en sont deubs. 

6. Il est libre à chacun de disposer de se» pro- 
pres ou acquests à qui bon lut semble» sans le 
consentement de Théritier n'y autre quelconque 
solempnîté. 

Les rehgieux d'Âuxi (1) et autres seigneurs 
prétendent des droits sègneuriaox sur ces Tentes 
tels qu'ils sont deus dans ie bailliage , comme on 
l'observe en marge , et le jwocureur àe la ville 
prétend que, pour cela, il fimt titre contraire à 
l'article. 

7. Pour acquérir droit réel, il suffit que lès 
ventes donations etc., soient passées par devant 
deux eschevins, par forme de werpt, saisine et 
dessaisinc avec l'expédition de ces actes en paiant 
aux eschevins les droits seigneuriaux qui en sont 

(1) Auchi. 
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deus aux seigneurs fonsiera à qui les dits eacbeYins 
doiveut les remeiUre. 

8t Les droits seigneuriaux ne «Ont que de m 
sols , monnoie courante , par tenance , moitié par 
le vendeur, autant par Tacquéreur. Le procurear 
de l'abbaye de Cercamp prétend qu*en ce qui re- 
lève de la dite abbaye, il est deu le vi® denier. 
Le procureur prétend qu'il faut titre contraire à 

l'article. 

9. On entend par tenance ce qui est tenu d'an 
seul seigneur , chascune desquelles tenances. • , . . 
est ditte. ; . . ce qui est tenu d'un seigneur fonsier 
en une seule partie de rente. En sorte qu'il y a ao-^ 
tant de tenances que de cens. 

10. Etse« en faisant les ventes et contracts réds» 
est apposée condition de rachapt de renie , est due 

à Mgjr le comte d'Arthois ceng droit nommé 

crau de douze deniers , qui se paie par l'acheteur, 

1 1. Le retrait lignager n'a pas lieu dans la ville 
et banlieue, 

12. Les propriétaires des héritages chargez de 
rentes ou. . . . surcens ont droit de rembourser les 
acquéreurs de ces charges hypotéquées sur leurs 
fonds , dans l'espace de xv jours suivant l'acqui- 
sition, aprèz sommation qui leur en aura été faite, 
en paiant le capital des rentes , tous frais et ioiaus 
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cousts, Les babitans prétendent que cette sorte de 
retrait n^a pas lieu a Tégard des héritages léguez 
par père ou mère ^ leurs enfantjsi. 

Les rentes foqsières ne soqt pas sujettes k ce 
retrait, 

13. Et si, dans les x\ jours des significations, 
les propriétaires ne font ce retrait , ils en ^ont 
décheus, et ne le peuvent plus exercer que dq 
consentement de3 nouveaux acquéreurs , donataires 
ou légataires. 

14, Il y a terqie d'un an pour exercer (îe fetrj^it 
sqr |e§ acauéreurs poq bpurgeoi$. 

Des droits et autoriûés appartenant mi^nmymr et 
e^ohemns de Iq, dife^ vUb 4t dû Imv pjL&^ce. 

15^ Les dits maire et eschevins ont haute, 
moienne et basse justice en matière civile et cri*- 
minelle sur tous les sujets. 

t6. Ils oqt 1^ pplice des mesures, juridictioq 
sur les frocs et ^égards et partagent les drois en 
provenans , en matière de délit » iippel ou autres 
ment, avec Je coipte d'Arthoîâ, 9on prévost et 
son viconte. 
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« 

17. Ils ont encore te gouvernement des Orphe- 
lins mineurs et de leurs biens , à charge d*en rendre 
compte. 

18. Ils peuvent commettre tuteurs et curateurs 
aus dits mineurs, si bon leuf semble, appelez ceux 
qu'il leur convient, b charge par les dits commis, 
de rendre compte de leur administration par devant 
les dits maire et esclievins, paier relrqaa toutes 
fois qu'ils en sont requis. 

19. Par autre coutume, le maieur. ... a auto- 
rité, durant son institution donner congié à tous 
forains de entrer en la dite ville et wider d*icelle, 
le jour qu'ils y entrent , sans qu^ils puissent estre 
empeschie^^ pour le dit jour , par arrêt de la prévoslé 
du dit Hesdin • pour fait de debte pécanielie , en 
corps ny en biens, en faisant délivrer préalable- 
ment, et ainchois qu'ilz soient empeschiez, ung 
denier tournois au dit maieur qui , comme dit est, 
a autorité de donner ledit congié pour ledit jour , 
s'il ne lui est deffendu, par avant, par celui ou 
ceulxqui vouldroient faire faire les dits arrests, 
estans bourgois de la dite ville de Hesdin et non 
p^ aultres, ausquels la dite défense, par la dite 
coustume, est permise. 

20. Par les dits privilèges et coustumes, il 
lois! aux bourgois de la dite ville. . . . le jour Saint- 
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J^D^Bapti8te » aprèz le reoeuvatioD de h Loj , 
serioeiit fait par h nouveau maieur et lui eslaBi 
encoyres entre les bans, deffendre au dit maieur 
de nouvel institué le dit jour, de non donner congié 
pour tout Tan à debleur . ou debteurs tels qu'il 
dénommera lors, en paiant s^u dit maieur pour 
chacun de ses dits dedteurs pour lesquels il ara 
deffeadu le €|it congié» iv deniers parisii^, auquel 
cas , moyennant que les dites deffense^ soient eih 
registrées par le^efifi/er de la dite viUe» elfes ont 
lieu pour tout Tan*.,. 

21. Les parents ou amis des orphelins mineurs 
ne peuvent prétendre sur eux aucun droit de bail 
ou garde noble pour raison des bérilages que les 
dits mineurs ont dans la ville et banlieue. 

Des douaires des femmes vesves^ ensamble du fait et 
droit de la prairie ^ et chapelle de la garenne. 

22. Les femmes vesves ne peuvent prétendre 
aucun douaire sur les biens du mari situez dans 
la ville et banlieue , ni coustumiez ni autre , s'il 
n'est stipulé dans le contrat de mariage. 

23. Chacun peut doter sa femme comioe il lui 
plaist f avant rengagement du mariage. . 

15 
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24. Le$ seigneurs ont ii sols parisis d'amende 
sur les redevables des rentes fonsières , si Ton a 
duement publié. Le procureur de la ville prétend 
qu'il n'est d'eu damende qu'aux quatre seigneurs. 

A l'égard du reste qui n'est point exprimé , les 
maieur et eschevins se règlent selon leurs anciens 
privilèges et les cousHumes du bailliage de Hesdin, 

Le pénultième de septembre 1507. 

Signé : Olivier , abbé d'Au<$hy. 11 ne paraist 
aucune auti^ signature de marque, 

^Aisnil-lez-Hesdin. ^— (Nouvel Hesd^k.) 

Seigneurie. 

Un cahier en quatre rôles de parchemin très 
bien conservé, très bçlle écriture, parfaitement 
lisible — 6 articles, 

M AtsNiL-LEz-HESDiN.-^C'est sur Teinplacement 
de ce village, situé au confluent de la Gauche et de 
la Ternoise , qu'a été bâti ]p Nouvel-Hesdin , après 
Ig destruction de l'ancien Yicus*Hele;na. La sei- 
gùeurie en 1507^ appartenait à Guy du Maisnil, 
conseiller et maître d'hôtel dq roi Louis XII. 

L'article III delà coutume , porte que, lorsqu^un 
charriot chargé verse en traversant la grande prairie 
nommée la Garenne , le voiturier avant de le re- 
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charger est tenu de demander le congé du seigneur 
ou de ses officiers, à peine de 60 sous d'amende, 
formalité qu^il n'est pas tenu d'observer si le ebar- 
riot verse à vide. Le même congé est aussi exigé 
du nouveau marié sujet ou non du seigneur, qui 
veut coucher au Maisnil la première nuit de ses 
noces ; ce congé doit être demandé sous peine de 
confiscation du lit et de tout ce qui est trouvé dessus 
le lendemain au matin. Art. 4, (1). 

Fait le xx jour de Septembre Tan mil cinq cent 
et sept. — Signatures : Nicollas Rumet , bailly 
du Maisnil. — Jacques de Grepiœul, conseiller et 
pensionnaire de Mgr. du Maisnil, au siège du 
bailliage de Hesdin. — Philippes do Rietz, pro- 
cureur pour office. — Jehan Parmentier prèstre, 
curé de Marconne et du Maisnil. — Enguerran , 
Julien , seigneur de la Verde Rue* bomme de 
fief, et 14 autres hommes de fief. (2) . , 

(1) Dans le cas particulier , le droit au seigneur ne 
s'étend pas jusqu'à la personne de la -mariée. 'Si le 
Biariage s'accomplit au dépit de la foima¥tépre$çritf) , 
il peut saisir le lit et tout ce qui est trouvé dessus le 
lendemain au matin ; mais le mari , à part l'acte de 
soumisdoiL auquel il est tenu « n*est pas obligé , oomtne 
^ Drucat , d'acheter la permission de coupher avec sa 
^emme la première nuit de ses noces. (Bouthors). 

(2) Bouthors. . 
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De hjL TU.LE b'Hesdpc eh Mars 1S69< 
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PHILIPPE , par la gr&ce de Dieu » roi d^Espagne, 
de Castille, d* Aragon, de Léon, des Deuxr^iciles, 
de Hiérusalem , de Portugal , de Navarre, de Gre^ 
tfade, de Tolède, de Valence, de Galice, de Mail* 
torque, de Séville, de Sardaigne, dd Cordubl6| 
de Corsique, de Murcie^ ^e Jaen, des Algarbes, 
"de Âlgezem, de Gilbratar, des iles de Canaries et 
des Indes tant orientales qu'occidentales , des iles 
et terres fermes de Isn mer océanne, archiduc d'Ao- 
triche, ducq de Bourgogne, de Lpthier, deBra- 
Jbant, de Lembourg, de Luxemboug > de Goeldres, 
^t de Mîlan^ comte de Hasbou^, de Flandies, 
d^Ârtoîs, de Bourgogne, deXbirol, Palatin de 
Hainault, de Zélande, de l^amur et de Zuptea» 
priQcO'deSuabei marquis du saint empire de Rome, 
sienr de Frise, de Salins, de Matines, des cité, 
ville et pays d^Utrecbt, d'Ovérissel, et de Grœuîn- 
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ghetn j dominateur en Asie et en Afrique ; scavoir 
Élisons à tous prèsens et advenir , que comme feu 
de très noble mémoire , l'empereur Gbarles-Quint, 
Monseigneur et père, que Dieu absolve, après avoir 
réduitensonobéissance les ville, château et bail* 
liage de Hesdin , étant de l'ancien patrimoine de 
son pays et comté d'Artois, ait cy-devant fait con* 
struire et ériger au lieu de Tanciênne ville et châ- 
teau, détruits par la guerre, une nouvelle ville et 
fort avec le bourg y servant ; et connaissant pré- 
sentement par nous que aucunes villes ou places 
ne se peuvent bien establir , augmenter n*y sous- 
teftir par la se«le fortification ou munition d'icelie, 
n'est qu'avec ce elles soient accompagnées de 
bMine l0j et statuts, pour s'y maintenir bonne jus- 
tice et poKce ; pour ce est<4l que ces choses consi- 
dérées , et désirant la population , augmentation et 
accroissement de la dite ville, ensemble le bien, 
repos et tranquillité de nos sujets, avons fait con- 
venir et avis^ par ceux de notre conseil en Artois» 
ensemble les gouverneurs et officiers de notre bail- 
liage de Hesdin , qui ont sur ce communiqué par 
ensemble certains points et articles pour bonne 
administration de justice, régime et gouvernement 
de notre dite ville , loy , banlieue et eschevîoage 
d'icelle , lesquels articles ils nous ont envoyés par 
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escript, et iceux par nom veus et examiner, avec 
autres, traitant la matière ont esté mis en avant. 
Noos pour ces causes et autres à ce nous moovans , 
avons par l'advis et délibération de notre très chère 
et très aimée sœur la duchesse de Parmes et de 
Plaisance, pour nous régente et gouvernante en 
DOS pays de par decha et de nos très ebiers et feaox 
les ehiefs et gens de nos consaiux d*estat privés et 
des finances, estant se elle en l'honoeur de Diea 
^ pour h bien et accroissement de notre ditte ville 
et pays de Hesdin, repos et tran^illtté des bour- 
geois, manaus et hobi^ms en îeenx , ordonné» dé- 
^té et statué, et par ees présentes ordonnoQs, 
décrétons et statuons les points et articles soivans : 

1^ Ern premier lieu , nous donncns à notre dite 
ville, bourgeois, manans et habitants d'icelle les 
mêmes privilèges que du passé auparavant la des- 
truction de Tancienne ville, et pour le tems que 
icelle étoit en obéissance de nos prédécesseurs ils 
souloient avoir, si avant touttes fois qu'il se trouvera 
qu'ils en ayait. duement joy et osé. 

2^ Vouhmt que la justice tant civiUe que cnaii- 
nelle, soit régie et administrée par mayeurs, es- 
cbevins , en telle hauteur droits , préemioenee 
comme les autres esehecinages des bormes villes de 
fwetre dit pays et comté d^ Artois j et comme par cy 
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devant s'est aecouttxmé faire au Vieil-Hesdin, le 
tout soubs le ressort du bailliage du dit Hesdin ; 
et le dit bailliage aoubs eeluy de notre dit conseil 
en Artois; et k ses fins les dits de la loy pourront 
faire pour l'utilité et proffit d'icelle ville tels statuts, 
édits et ordonnances politiques que sont trouvés 
justes et raisonnables, tenant toujours le gouver« 
neur de nostre ditte ville ou son lieutenant la s^- 
périntendance et autorité qu'il convient pour notre 
service et l^en de la dite ville; biea entendu que 
le dit gouverneur et nos officiers du dit bailliage 
auront la prévention es cas privilégiés , aussi, es 
cas de quelque notable négligence de faire justice. 

3^ Et pour ce commeacenoeitt et tant que y 
aurions autrement pourvus , nous avoii^ ordonné 
qu'il y aura un mayeur et sept escbevins seule- 
ment , un greffier , un argensier , trois^ sergens 
cheppiers et quelques autres ofiiciers» qui» par 
eipérience, se trouveront nécessaires. 

4^ Lesquels mayeur et eschevins se renouvel- 
leront ou continueront chacun an par les gouver*- 
neurs et officiers de nostre dit bailliage ; et quant 
aux dits autres officiers, vieeux se commettront et 
créeront en la manière accoutumée. 

5^ Et au regard des biens, terres, rentes et 
revenus que souloient appartenir à l'aaçienne ville 
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d^HesdÎD , nous nous ferons informer de la qualité 
et quantité d*iceui , pour , selon droit , raison et 
justice , en ordonner et favorablement eu égard k 
Taugmentation de notre ditte ville , pour en bailler 
Tadministration à ceux qui pour le bien des affaires 
il appartiendra. 

6® Et affin que les dits majeurs ^ eschevins 
ajent quelque lieu pour en assembler a tenir conseil 
et faire justice y nous leur assignons l'héritage et 
maison qui fut à feue la Rpiene de Hongrie » M"'^ 
notre bonne tante » où se pourra aussi faire prisons 
avec autres choses nécessaires pour le service de 
la dite ville. 

7^ Et pour rendre nos sujets tant plus prompts 
et volontaires k cherchier demeure et résidence 
en nostre ditte ville , nous avons donné et donnons 
aux dits bourgeois , manans et habitants de la dite 
ville pour le terme et espace de vingt ans conti- 
nuels, franchises et exemptions de maltoles, as- 
sises et gabèles » pour tous vivres et boire qui se 
despenseront en leurs maisons dedans la dite ville. 

8^ Et touchant les hostelains , taverniers et 
cabaretiers que débiteront on vendront en détail 
vin et bierre , iceux payeront seulement sa cbacan 
tonnean de bierre de la grandeur de celtui de notre 
ville d'Arras, chief ville d'Artois, deux pattars,et 



— 249 — 

de chacun lot de vin gros, comme aussi feront tous 
les manans et habitans du bourg et faux bourg du dit 
Hesdin, qui ne jouiront de la dite exemption comme 
ceux demeurant dans Tenclos de la dite ville. 

9® Et si avant encore que par cy-après toujours 
nécessaires pour Tentreiènement des charges pu- 
bliques dé nostre dite ville de mettre sur quelques 
autres maltotes ou gabelles sur ce qui se vend et 
débite en la dite ville comme se fait en autres bon- 
nes villes d'Artois, nous ad viserons de gratifié a la 
dite ville de telle quotte et portion que sera trouvé 
juste et raisonnable. 

10^ Auquel effet nous avons dès maintenant 
donné et donnons à nostre ditte ville , pour Ten- 
tretènement d'icelle, tout ce qui se lèvera des 
maltotes, gabelles ou assises, pour l'espace de 
Tingt ans y que les dits mayeurs et eschevins seront 
tenus d'employer aux réparations, ouvrages et 
nécessités de la ditte ville et autrement par Tadvis 
et ordonnance de nostre dit gouverneur, dont 
annuellement ils seront tenus rendre compte avec 
l'autre revenu de nostre ditte ville , par devant les 
dits gouverneurs et autres nos officiers du dit bail- 
liage que commettoBS k ce. 

1 1^ Et en oultre rechwchant tous moyens d'ac- 
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croissement de la dite i^ille, noas lear avons 
accordé , oultre le marché accoustumé pour cha- 
cune semaine, de mettre sur les douze firaacs 
marchiés par an que souloiént estre en TaneienBe 
ville d'Hesdin , qui est d'un jour chacun mois, e^ 
d'abondant leur donnons deux franches festes prio* 
cipales en tel temps pourtant de jours qu'il sera 
advisé , après avoir eu sur ce l'advis du dit gou-^ 
verneur et ceux de la loy. 

i 2? Par dessus ce que dit est , nous avons oc- 
troie et accordé aux bourgeois, manans et habi- 
tants dedans l'enclos de la dite ville , que pour 
le temps et espace de vingt ans du jour de la datte 
de ceste, ils ne seront submis aux esfôppes privi*- 
légiés de nosire dit pays d'Artois pour les vins qui 
le dispenseront dedans icelle ville seulement et 
sans fraude, à peine de privation du dit bénéfice* 

13^ Et pour entretenir bonne paix et uni<m 
entre les habilahsdeladitteville, nous deffendens 
et prohibons aux bourgeois , manans et habifans 
d'icelle de ne faire arrester l'on l'autre en la dite 
ville, n'y ailleurs, comme aussi l'estrangier ne 
pourra iaire arrester les bourgeois dedans la ditte 
ville , banlieu , eschevinage , sinon es seuls cas 
permis du droit escript, autrement tels arrest se*' 
ront nuls, comme dès maintenaol pour lors les 
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avons déclarés par ces dittes présentes ; mais pour- 
ront faire évoquer les dits bourgeois , manans et 
habitants, par Tun des sargens par devant les dits 
eschevins, qui seront tenus comparoir à l'assi- 
gnatioit d'heure , sous peine de soixante sols d'à*- 
mende , et d'estre envoyé querre rigoureusement. 
14^ Davantage connaissant la franchise esire 
cause d'avancer l'accroissement et population des 
villes, nous ne voulons qu'aucuns héritages estant 
en l'enclos de nostre ditte ville ^ soient cliargés 
d'aucune rente annuelle. Ainsi prohibons et def- 
fendons telles charges, et par ces dittes présentes 
les déclarons de nulle valeur et effet; bien per- 
mettons de charger les dits héritages de quelques 
sommes de deniers pour une fois, sans courir en 
rente, et sera le droit seigneurial de la veate, don^ 
transport, charge ou hypotecque, le vingti^ooe 
desnier du prix de la somme capi^le qu valeur 
des dits héritages, et ce au proffit de la ville. 

15^ Et pour ce que plusieurs qui ont héritages 
en icelle ville, à eux par nous donnés, en inten- 
tion de les amaser et édifier inconliaent, ce qu'ils 
toDt fait ou bien petiiemeât , aios les tiennent 
{U)ité8 , et comme attendant que les héritages par 
^^cessioD de temps ou augmentation de peuple 
^'enchérissent davantage, cependaAl notre ditte 
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ville demeure sans s'éditier : Nous ordonnons et 
commandons bien expressément, ^ tous, de quelque 
estât, qualité ou condition qu'ils soient, seigneurs 
et autres, que en dedans un an de la publication 
de ceste , toutes escuses cessantes , ils aient à édi- 
fier, amazer et bastir compétemmait et raismoa- 
blement leurs dits héritages ; pour rendre iceai 
héritages logeables, à commencer les dits édifices 
en dedans trois mois de la ditte publication » à 
&ute de quoi en chargeons nos dits gouverneurs, 
bailly et officiers du dit Hesdin , dès incontinent 
après et sans delay, battler le$ dits héritages , soit 
en tout ou en portion > comme mieux verront con- 
venir , à ceux qui y voudront bastir et édifier ^ aux- 
quelsà telle eondilion dèsmaintenanipourloifsavons 
donné et donnons les dit» héritages et portions d'i- 
ceux selon le repartiasement que en feront nos dits 
officiers 9 a la change seulement de quelque petite et 
gracieuse reconnaissance en cens fonsiers vers nous, 
selon que les dits gouverneurs et officiers, pour la 
qualité et gtmimr de l'héritage arbitreront. 

16^Â la môme fin deffendons pareillement à 
tous de faire jardin aboutani de deux costés apposît 
sur front de rue , à peine de perdre la moitié de 
rhéritage du costé non édifié, que nos dits offi- 
ciers pourront bailler k. ceux qui les vaudront 
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édifier de la même manière que dessus , en char- 
geant iceux d*y prendre soigneusement regard , 
afin que nostre ville se puist tant plus aisément 
améliorer et augmenter. 

17^ Gomme aussi pour éviter h Tadvenir la 
ditte difformité de notre ditte ville , prohibons bien 
ex[Nressément ^ tous que nuls n'ait à en prendre sur 
les rues et flégards ou voies publiques , sur peines 
d'amendes arbitraires, et de retrancher son héritage 
à ses dépens ; à quoy nos dits officiers prendront 
regard , pareillement lesdits majeurs et eschevins. 

18^ Et pour autant que entendons Tentrée de 
nostre ditte ville de Hesdin estre encore en aucun 
droit de difficile accès, tant pour les hommes, 
chevaux , que chariot , spécialement en temps 
d'hyver; nous adviserons au plustôt que commo- 
dieusement faire se pourra d'y remédier si besoin 
est, en y faisant faire quelques chaussées de pierres 
ou autres ouvrages, pour améliorer le chemin 
comme l'ouvrage le requerra, en cas que les de- 
niers de la ville n*y puissent satisfaire. 

19^ Et pour ce que désirant singulièrement la 
multiplication et augmentation du peuple dedans 
nostre ville de Hesdin , considérant que le bourg 
(ait illecq a esté pour nécessités du temps que la 
ditte ville se édifioit ; et non pour y estre perpé- 
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taellement, encor moins pour procurer Taugmen- 
(ation d*icelluy ; nous voulons que les dits gouver- 
neurs, ofiiciers, mayeurs et eschevins ne souffrent 
faire aucune maison ou édifices èsdits faux bourgs 
on bourgs , trop bien que iceux qui y seront se 
puissent entretenir en mesure ^ grandeur et com- 
préhension qu'ils sont, prenant toujours regards 
que les ditz édifices ou maisonneroens ne puissent 
endommagier oostre ditte ville, ni empeschier la 
population et utilité d'icelle. 

20*^ Et à ce que Ton sache qui sont ceux qui 
doibvent jouir des privilèges et franchises que 
donnons à notre dite ville , nous voulons que ceux 
qui demeureront en icelle, non soldat, soient tenus 
de prêter serment de bourgeoisie en tel cas per- 
tinent ès-mains de nostre gouverneur, bailly ou 
son lieutenant, mayeur et eschevins de la ditte 
ville , et que leurs noms soient enregistrés par le 
greffier d'îcelle ville, lequel pour son salaire aura 
de chacun bourgeois un gros seulement. 

21^ Si feront aussi limiter et borner les limites 
du banlieu et eschevinage de la dite ville , en de- 
dans lesquelles lesdits mayeurs et eschevins au- 
ront jfirisdictioD., et lèveront les maltotes que dit 
est cy-dessQs. 
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22^ Et pour aider et assister aux pauvres gens 
habîtaos dudit Hesdin , tant bourgeois que soldat» 
en cas de maladie, nous avons délibéré de mettre 
en ordre et estât le plus que faire se pourra Tbos* 
pîtal que nous avons ^lecq érigé , et y employer 
tout le revenu et biens des autres hospitaux cir- 
convoisins , après que sur ce auront prins Tinfor* 
malion comme en tel cas appartiendra. 

23° Tous lesquels points el articles réservons , 
à nous et nos successeurs comtes et comtesses 
d'Artois d'interpréter, changer, innover et amplier 
et diminuer en tout ou en partie, lors et ainsi que 
trouverons le bien, prpffit et utilités de nostre 
ditte ville le désirer et le requérir. 

^4° Si nous donnons en mandement a nos amés 
et féaux les chefs , présidens et gens de nos privés 
et grand consaux, gouverneurs, président et gens 
de notre conseil provincial en Artois , gouverneur, 
bailiy et gens de loy de nostre dit bailliage et ville 
de Hesdin , et à tous autres nos justiciers , officiers 
et sujets prèsens et advenir, qui ce regardera, 
leurs lieutenant et chacun d'eux en droit soy , et 
si comme a lui appartiendra, que nos ordonnances, 
statuts et privilèges dessus mentionnés ils fassent 
dorésnavant tenir , garder , observer et efiectiier 
perpétuellement et à toujours, selon, aux condî- 
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tions et par la manière que dit est, inviolablement 
et sans contredit, directement ny indirectement; 
et iceux statuts fassent publier es lieux pnblicqs et 
ressort de notre ditte ville et bailliage de Hesdin, 
partout où il appartiendra, les faisant aussi regis- 
trerà perpétuelle mémoire pour la conservation 
d'iceux; car ainsi nousj)laist-il. Et affin que ce 
soit chose ferme , stable et à toujours , nous avons 
fait mettre notre scel à ces présentes , sauf en 
nostre choses droit el l'autry en tout. 

Données en nostre ville de Bruxelles , au mois 
de mars Tan de grâce mil cinq cent soixante-deux; 
de nos règnes, assavoir : desEspagnes, Sicile, etc, 
le huitième; de Naples, le dixième. Y ayant sur 
le reply des dittes lettres escript ces mots : Par le 
roy, signé : Douerloep. Et scellées en cire verte 
du grand scel royal. 

Encore sur le reply est inscrit ce qui s'ensuit. 

« Ces lettres sont registrées en la Chambre des 
« Comptes du roy, nostre sire a Lille ; au registre 
a des Chartres y tenues, commençant au mois de 
c( Mai mil cinq cent quatre-vingt-un ,* folio cent 
« trente un verso, et autres suivans, du consen- 
«t tement de Messeigneurslesprésidensetgensdes 
(( dits comptes^' le quatrième jour de Mai quinze 
ce centquatrevingt-trois.» Signé,P.deMoK€HBAtPr. 



PRIVILÈGES 



Pour le village du Parcq-lez-Hesdin en Artois. 



Vers Tan 1586, Philippe H» roi d'Espagne et 
souverain de TÂrtois, érigea en village son Parcqde 
Vieil-Hesdin. Pour y attirer des habitans il déclara 
ÇpA ik jouirmnt de toutes franchises et exemptions de 
taiUes et impôts et gu'ik n'en payecoient jamais amvm 
chose. ... induUt(Mement pour le plus grand prouf" 
fict de sa dite Majesté, et amener plus volontairement 
les dits prendeurs (en arrenJtement).... en tirer aussi 
les rendages et canons plus grands... etc. 

Ces privilèges ont été approuvés et confirmés 
par l'archiduc Albert et Isabelle-Glaire-Eugénie , 
successeurs de Philippe II dans la souveraineté des 
Pays-Bas dont TÂrtois faisait alors partie; par 
leurs lettres patentes du dernier février 1620, ils 
omologuent , approuvent et confirment e^ tant que 
besoin soit de nouveau accordé et accordons de grâce 
espécialk par ces présentes aus dits supplians les 
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franchms et exemptions de bêtes mve$^ taUles, gabelles, 
centiesmes et impasitiom qwkonques prapasées ei en- 
tendues à Veoeposition^ baU et adjudicêsHon en arrenr 
tement perpétuel des terres du Parcq, accordées par 
feue sa Majesté (Philippe II) le vingt^cinquièim de 
février 1586» sans toutefois y comprendre les bras- 
seurs, hostelains et tavemiers ; débitants ni aussi les 
marchands de bêtes^ etc. 

Ces deux lettres ont été enregistrées en la Cham- 
bre des Comptes à Lille , et au bureau des Do- 
maines et Finances des archiducs k Bruxelles. 

Louis XIV devenu souverain de TÂrtois a éga- 
lement assuré aux habitants du Parcq la jouissance 
de leurs privilèges. Vu, dit-il, l'avis du sieur Ga- 
min , intendant de justice en Picardie , en date 
du 3 septembre 1 647 , par lequel , attendu que 
les sommes que paient les habitants du Parcq au 
domaine sont plus fortes que ce à quoi ils pour- 
roient être imposés pour les tailles et autres con- 
tributions , il dit qu'il y a lieu de les confirmer 
dans leurs privilèges et exemptions à la charge de 
faire valoir par chacun an les rentes quils doibvent 
à la recepte du domaine. 

Le roi en son Conseil conformément audit avis 
du sieur Gamin , a ordonné et ordonne que les 
dits habitants du village du Parcq jouiront.... etc. 
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Nouvelles lettres de confirmation de leurs pri* 
vilèges accordées par Louis XV aux dits habitants 
en 1734, enregistrées en la Cour des Aides, le 1®^ 
juin, même année, et en la Chambre des Comptes, 
le 22 mai précédent. 

Autres lettres patentes de confirmation des dits 
privilèges , accordées par Louis XVI en novembre 
1778. 



Additions et Corrections. 



Page IV, ligne 11, parle P. Roger, lisez : par P. Rogbji. 

Page 6 , ligne'6 , Tétymologie du nom de cette ville , 
lisez : Tétymologie du premibr nom de cette ville. 

Page 6 , ligne 14, éloigneraient, lisez : lÎLOiONEaÂiBNT. 
Page 9, ligne 14, après : faire disparaître, ajoutez : 

DANS NOS OONTRÉES. 

Page 14, ajoutez : Batefrild résidait une partie de 
Tannée à Capelle (Si-MABJiB) :— Harbaville. 

Page 19 , ligne 7, B^lage , lisez : BiJLLiAGB, ( Cette 
correction s'applique aux endroits où le mot bailliage 
est mal écrit. 

Page 29, lig. 11 et 14, Carpentier, lisez : le Carpbntibr, 

Pages 45 et 46 , Anselme , lisez : Ansblme, 

Page 57, ligne 14 , Gruisi, lisez Guisi. 

Page 60, ajoutez : Hédin fut une des douze oommurt 

nés qui prirent part à 1^ bataille de Bouvines. ({listoire 
de France par Chevalier. ) 

Page 86, ligne 23, Bailliage est écrit ici ballagb, nous 
l'avons trouvé ainsi dans le recueil que nous citons. 

Page 95 , ligne 13 , ajoutez : Maillotin avait accusé 
devant Philippe-le-Bon , Hector d'être le partisan de 
Ch^-rles VII, et d'avoir cherché aie séduire. (Dom De- 
vienne. ) 

Page 100 , ligne 15 , au lieu de : rimitation de Jésus- 
Christ, par un hédinois, lisez : composé par un hédinois. 

Page 144 ^ ligne 12 , et de Burie, lisez , et de Burb. 

Page 159, ligne 15, le maréchal, lisez : lbs maréchaux. 

Page 170, ligne 14, Aphorisine , lisez : Aphorismb. 

Page 173, lig. 3,ilsmeparloient,lisez: ilsNBparloient. 

Page 180, ligne 7 , avanturée . lisez : avbnturéb. . 

Page 187 , ligne 2 , an 1540 , lisez : an 1530. 

Page 189 , ligne P«, Conte, lisez : Contbs. 

Page 209, ligne 13, Ani^e Descan , lisez : Annb db Cau. 
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